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Le Maroc accède au cercle
fermé des fabricants 
du vaccin anti-Covid
S.M le Roi préside la cérémonie de lancement et de signature des conventions relatives 
au projet de fabrication et de mise en seringue du vaccin anti-Covid et d’autres vaccins
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Le Maroc accède au cercle fermé 
des fabricants du vaccin anti-Covid

SaMajesté le Roi Mohammed VI a pré-
sidé, lundi 5 juillet 2021 au Palais Royal
de Fès, la cérémonie de lancement et de

signature de conventions relatives au projet de fa-
brication et de mise en seringue au Maroc du vac-
cin anti-Covid-19 et d’autres vaccins.

Ce projet structurant s’inscrit dans le cadre de
la volonté du Souverain de doter le Royaume de
capacités industrielles et biotechnologiques com-
plètes et intégrées, dédiées à la fabrication de vac-
cins au Maroc.

Il a pour objet la production dans notre pays
du vaccin anti-Covid, ainsi que d’autres vaccins

clés, de manière à promouvoir l’autosuffisance du
Royaume et de faire du Maroc une plateforme de
biotechnologie de premier plan à l’échelle du
continent africain et du monde dans le domaine
de l’industrie du "fill & finish".

Fruit d’un partenariat public-privé, le projet
vise à démarrer à court terme avec une capacité
de production de 5 millions de doses de vaccin
anti-Covid par mois, avant de démultiplier pro-
gressivement cette capacité à moyen terme. Il mo-
bilisera un investissement global de l’ordre de 500
millions de dollars.

Avec le lancement de ce partenariat de grande
envergure, qui s’inscrit dans le prolongement de
l’entretien téléphonique du 31 août 2020 entre Sa
Majesté le Roi Mohammed VI et Xi Jinping, Pré-
sident de la République Populaire de Chine, le
Maroc effectue un pas supplémentaire dans la
concrétisation de la vision Royale pour une ges-
tion efficace et proactive de la crise pandémique
et ses suites.

Tout en renforçant la souveraineté sanitaire du
Royaume, le projet présenté devant le Souverain
consacre le rayonnement international du Maroc
et renforce sa vocation de pourvoyeur de sécurité
sanitaire au sein de son environnement régional
et continental, face aux risques sanitaires, aux dé-
pendances extérieures et aux contingences poli-
tiques.

Au début de cette cérémonie, et après un mot
introductif  du ministre de la Santé, Samir Ma-
chour, expert international en biotechnologie in-
dustrielle et actuellement vice-président de
Samsung Biologics, a présenté le projet de mise
en seringue et de fabrication au Maroc du vaccin
anti-Covid et d’autres vaccins.

Par la suite, le PDG du groupe Sinopharm, Liu
Jingzhen, est intervenu en distanciel depuis la
Chine. Le président directeur général de la société
Recipharm, Marc Funk, a également présenté le

projet d’établissement de capacités de fabrication
de vaccins au Maroc.

A cette occasion, et après présentation des ob-
jectifs et des composantes du projet, trois impor-
tants accords ont été signés devant Sa Majesté le
Roi, à savoir :

1-Le mémorandum relatif  à la coopération
pour le vaccin anti-Covid-19 entre l’Etat marocain
et le groupe pharmaceutique national de Chine
(Sinopharm), signé par le ministre de la Santé,
Khalid Ait Taleb, et le président du groupe Sino-
pharm, Liu Jingzhen.

2-Le mémorandum d’accord concernant l’éta-
blissement de capacités de fabrication de vaccins
au Royaume du Maroc entre l’Etat marocain et la
société Recipharm, signé par le ministre de l'Eco-
nomie, des Finances et de la Réforme de l'admi-
nistration, et président du conseil d’administration
du Fonds Mohammed VI pour l’investissement,
Mohamed Benchaâboune, le président directeur
général de la société Recipharm, Marc Funk, et le
représentant du consortium de banques maro-
caines, Othmane Benjelloun.

3-Le contrat de mise à disposition de l’Etat
marocain des installations de remplissage asep-
tiques de la Société de thérapeutique marocaine
(Sothema) pour la fabrication du vaccin anti-
Covid, propriété de la société Sinopharm entre
l’Etat marocain et la société Sothema, signé par le
ministre de la Santé, Khalid Ait Taleb, et la prési-
dente directrice générale de Sothema, Lamia Tazi.

Outre les signataires, ont également assisté à
cette cérémonie, le chef  du gouvernement, Saad
Dine El Otmani, le conseiller de Sa Majesté le Roi,
Fouad Ali El Himma, le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, le
PDG d’Attijariwafa-Bank, Mohamed Kettani et le
PDG de la Banque Populaire, Mohamed Karim
Mounir.

S.M le Roi préside 
la cérémonie 
de lancement 
et de signature 
des conventions relatives
au projet de fabrication
et de mise en seringue
du vaccin anti-Covid 
et d’autres vaccins
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Khalid Ait Taleb, ministre de la Santé

La vision Royale d'atteindre la souveraineté vaccinale, une 
réponse idoine aux risques d'apparition de nouveaux variants 
La vision Royale d'atteindre la sou-

veraineté vaccinale est la réponse
idoine aux risques d'apparition de

nouveaux variants viraux, a souligné, lundi
à Fès, le ministre de la Santé, Khalid Ait
Taleb.

"Votre vision Royale d'atteindre la
souveraineté vaccinale est la réponse
idoine aux risques d'apparition de nou-
veaux variants viraux, de rareté des vac-
cins sans oublier le risque naturel
d'apparition de nouvelles épidémies", a-t-
il déclaré lors d'un exposé devant S.M le
Roi Mohammed VI, à l'occasion du lan-
cement et de la signature de conventions
relatives au projet de fabrication et de
mise en seringue au Maroc du vaccin anti-
Covid et d’autres vaccins.

"Une nouvelle politique pharmaceu-
tique nationale en accord avec votre vision
Royale et en alignement avec le nouveau
modèle de développement du Royaume
devra garantir à tous les citoyens maro-
cains un accès équitable géographique-
ment et financièrement à des
médicaments et produits de santé de qua-
lité, tout en soutenant la fabrication locale
des médicaments dans le cadre des parte-
nariats public-privé", s'est-il félicité.

Cette souveraineté vaccinale s'inscrit
dans une feuille de route, avec une dé-
marche progressive et accélérée, pour sé-
curiser les besoins urgents en vaccins
anti-Covid sur le court terme, pour la pro-
duction de vaccins à moyen terme et
construire une plateforme continentale de
recherche et développement à long terme,

a-t-il souligné, notant que l'objectif  est
d'atteindre une sécurité biologique du
pays sous la vision éclairée de Sa Majesté
le Roi.

Le ministre a souligné que Sous le haut
patronage Royal, dès le mois de mars
2020, des partenariats précoces ont été
conclus pour assurer l'approvisionnement
des vaccins, préparer le transfert de tech-
nologie et démarrer le premier essai cli-
nique vaccinal au Maroc.

Grâce aux Hautes orientations du
Souverain, la gestion de la pandémie et la
campagne de vaccination ont permis d'at-
teindre une performance de rang mondial
avec un taux de vaccination final de 34%
malgré l'incertitude des approvisionne-
ments du fait de la rareté et la faible pro-
duction mondiale, a poursuivi Khalid Ait
Taleb.

Dès avril 2019, a-t-il rappelé, Sa Ma-
jesté a identifié dans son message adressé
aux participants à la Journée mondiale de
la santé les conditions fondamentales
pour réussir la réforme de notre système
de santé dans l'optique d'atteindre la sou-
veraineté médicamenteuse.

"Cette vision clairvoyante nous pousse
à un changement du paradigme faisant du
secteur de la santé un secteur productif,
créateur de valeur sociale, technologique
et économique ouvert sur son environne-
ment international", a relevé le ministre
de la Santé.

Sous la conduite éclairée de Sa Majesté
le Roi, le Maroc a pu contenir la pandémie
et atténuer son impact sur la population

et sur l'économie avec une gestion proac-
tive et agile, a-t-il indiqué, affirmant que
le Souverain a placé l'humain et la santé
des citoyens au centre des préoccupations
nationales, en faisant confiance aux com-
pétences scientifiques marocaines et en
encourageant les solutions "Made in Mo-
rocco".

"Pour combler l'iniquité mondiale
d'accès aux vaccins, « l'Afrique doit faire
confiance aux Africains", a relevé le mi-

nistre de la Santé, citant le message pro-
noncé par Sa Majesté le Roi à Abidjan en
2014.

Ce message "fort" est plus que jamais
d'actualité aujourd'hui pour renforcer "la
diplomatie vaccinale", la recherche, le dé-
veloppement et l'innovation pharmaceu-
tique et pour promouvoir l'investissement
dans le domaine de la Health-Tech faisant
ainsi du Royaume un hub continental de
premier rang, a-t-il conclu.

Liu Jengzhen, président directeur général du groupe Sinopharm

Le projet maroco-chinois apportera un soutien solide 
à la prévention et au contrôle de la pandémie au Maroc 

Le mémorandum relatif  à la
coopération pour le rem-
plissage et la mise en se-

ringue du vaccin anti-Covid
entre l’Etat marocain et le
groupe chinois Sinopharm ap-

portera un soutien solide à la
prévention et au contrôle de la
pandémie au Maroc, a affirmé
Liu Jengzhen, président-direc-
teur général du groupe Sino-
pharm.

Ce projet revêt une grande
importance tant pour le Maroc
que pour la Chine dans la lutte
contre la pandémie de la Covid-
19, a assuré Liu Jengzhen, qui
s’exprimait en distanciel depuis
Pékin lors de la cérémonie de
lancement et de signature de
conventions relatives au projet
de fabrication et de mise en se-
ringue au Maroc du vaccin anti-
Covid et autres vaccins, présidée
par S.M le Roi Mohammed VI.

Le projet participera égale-
ment à la prévention et au
contrôle de la pandémie au ni-
veau mondial, a-t-il poursuivi,

notant que ce projet d’envergure
permettra de renforcer la rési-
lience sanitaire des peuples du
Royaume et de l’Afrique, comme
il apportera une contribution im-
portante à la consolidation de
l’amitié sino-marocaine.

Liu Jengzhen a, en outre, in-
diqué que le Royaume du Maroc
et la Chine luttent ensemble
contre la pandémie de la Covid-
19, faisant observer que les deux
chefs d’Etat, S.M le Roi Moham-
med VI et le Président Xi Jin-
ping, ont eu un entretien
téléphonique et sont parvenus à
une série de consensus sur la
lutte conjointe contre la pandé-
mie et l’approfondissement de la
coopération économique et
commerciale.

Le président chinois a spéci-
fiquement exprimé la disposition

de la République populaire de
Chine à promouvoir activement
la R&D du vaccin anti-Covid et
la coopération en matière de pro-
duction avec le Maroc, a-t-il af-
firmé.

Depuis la mise en place du
partenariat stratégique entre la
Chine et le Royaume du Maroc
en 2016, les relations entre les
deux pays ont connu un haut ni-
veau de développement, a-t-il
rappelé, notant que son groupe a
réalisé une bonne coopération
avec le gouvernement et les ins-
titutions marocains en termes de
recherche et de développement
du vaccin contre la Covid-19.

Le Maroc a ainsi apporté à Si-
nopharm une aide solide et un
soutien précieux dans les essais
cliniques à l’étranger, a souligné
Liu Jengzhen.
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Marc Funk, président directeur général de Recipharm

L’établissement de capacités de fabrication de vaccins 
au Maroc est en phase avec la stratégie sanitaire du Royaume

Le projet d’établissement de capa-
cités de fabrication de vaccins au
Maroc, dont le mémorandum

d’accord a été signé lundi sous la prési-
dence de S.M le Roi Mohammed VI, est
en phase avec la stratégie sanitaire du

Royaume, a indiqué le président direc-
teur général de la société suédoise Re-
cipharm, Marc Funk.

Intervenant lors de la cérémonie de
lancement et de signature de conventions
relatives au projet de fabrication et de
mise en seringue au Maroc du vaccin
anti-Covid et d’autres vaccins, il a souli-
gné que le projet de la société Recipharm
au Maroc a pour objectif  d’accroître les
possibilités d’accès aux campagnes vac-
cinales, qu’elles soient préventives, endé-
miques ou pandémiques.

La contribution de Recipharm vise à
démontrer que le Maroc sera, le plus ra-
pidement possible, "le premier centre
d’excellence de remplissage de vaccins in-
jectables par voie parentérale au service
du peuple marocain et du continent afri-
cain", a poursuivi Marc Funk, notant que
Recipharm aidera à poursuivre l’ambition
en créant dans un second temps la ma-
nufacture des vaccins complets (forme
active et remplissage) en partenariat avec
les compagnies innovantes dans la
branche.

Réitérant l’engagement de Recipharm
au service de l’initiative Royale de pro-
duction de vaccins et de biothérapies, il
a affirmé que son groupe apportera son
assistance au pilotage de la construction
de l’usine de remplissage de vaccin. Il

contribuera également à la formation des
équipes de travail au Maroc et en Europe
dans les usines Recipharm, au transfert
de technologies de manufacture en salle
blanche et savoir-faire adéquat, à la ges-
tion de l'usine au Maroc et la garantie de
la qualité des lots fabriqués, a-t-il pour-
suivi.

Au sujet de l’impact du projet sur le
plan sanitaire, social et économique,
Marc Funk a assuré que Recipharm
contribuera à l'amélioration de la sécurité
sanitaire du peuple marocain, comme il
favorisera les échanges avec les Etats par-
tenaires africains en exportant dans les
meilleurs délais les futurs vaccins néces-
saires pour anticiper les futures vagues de
maladies infectieuses endémiques ou
pandémiques.

Ce projet pilote contribuera à la créa-
tion d'un centre de compétences maro-
cain pour la fabrication des vaccins de
demain selon le modèle "Public-Private
Partnership", ainsi qu’à la création d’em-
plois dans ce secteur d’avenir et au déve-
loppement d’une expertise dans le
secteur.

Cinquième plus grand groupe manu-
facturier de médicaments dans le monde,
le groupe suédois Recipharm dispose de
plus de 30 usines implantées dans diffé-
rents pays du monde.

Samir Machour, vice-président de Samsung Biologics

Les engagements pris sont une étape décisive pour la création
d'un pôle d’excellence biopharmaceutique en Afrique
Les engagements pris de-

vant S.M le Roi Moham-
med VI constituent une

étape décisive pour la création au
Maroc d’un pôle d’excellence
biopharmaceutique sur le conti-
nent, a indiqué, lundi à Fès,
Samir Machour, expert interna-
tional en biotechnologie indus-
trielle et actuellement
vice-président de Samsung Bio-
logics. 

"Les engagements que nous
prenons aujourd’hui constituent
une étape décisive qui créera au
Maroc un pôle d’excellence bio-
pharmaceutique sur le continent,
que nous voulons reconnu mon-
dialement", a-t-il déclaré lors de
la cérémonie de lancement et de
signature, devant le Souverain, de
conventions relatives au projet de
fabrication et de mise en seringue
au Maroc du vaccin anti-Covid et
d’autres vaccins.

Samir Machour, qui a pré-
senté devant S.M le Roi le plan de
mise en oeuvre de la vision
Royale d’établir dans le Royaume

un champion continental dans
les cinq années à venir dans les
domaines de la recherche, déve-
loppement, production et com-
mercialisation de vaccins et de
biothérapies à haute valeur ajou-
tée, a souligné que ces capacités
serviront le Maroc, le continent
africain et le reste du monde.

La vision Royale devra assu-
rer une autonomie sanitaire du
Maroc et créer les conditions né-
cessaires pour tirer vers le haut
les capacités de l'Afrique en ma-
tière de production de vaccins et
thérapies critiques, a-t-il affirmé,
relevant que cette vision s'arti-
cule autour de trois étapes im-
portantes, dont la première est
une phase d'urgence, qui démar-
rera immédiatement. 

Cette étape, a dit Samir Ma-
chour, permettra au Maroc d’uti-
liser la capacité de remplissage en
flacons ou en seringues prérem-
plies déjà existantes dans le pays,
précisant que cette phase
consiste plus spécifiquement à
enclencher une coopération

technique entre Sinopharm et la
société Sothema. 

Et de poursuivre que cette
coopération se fera sous la su-
pervision et en partenariat avec
le ministère de la Santé, le minis-
tère des Affaires étrangères ainsi
qu’avec tous les ministères déjà
engagés.

La deuxième phase, qui dé-
marrera en parallèle avec la pre-
mière, consiste elle à créer en
partenariat avec la société Reci-
pharm, le cinquième fabricant de
médicaments dans le monde
(CMO), un site de production de
vaccins et de biothérapies ayant
un niveau qualitatif  et des stan-
dards réglementaires reconnus
mondialement, a-t-il fait remar-
quer.

Quant à la troisième étape,
elle porte sur la création du
contexte nécessaire afin que le
Maroc puisse faire partie des
grands de ce monde, reconnu
comme plateforme sérieuse et
crédible de développement et de
production de vaccins et biothé-

rapies et produits finis, a-t-il
ajouté.

La Haute sollicitude et la
bienveillance Royale sont des fac-
teurs de succès indispensables à
l’aboutissement de cette Vision,
a-t-il dit, notant que le partenariat
public-privé déjà existant per-
mettra de mobiliser tous les ac-
teurs au Maroc et ailleurs autour

d'un même objectif.
Une alliance stratégique avec

un leader mondial en matière de
fabrication de vaccins et de bio-
thérapies est aussi un élément in-
dispensable pour accélérer le
transfert du savoir et de techno-
logies et positionner le Royaume
aux niveaux continental et mon-
dial, a-t-il conclu.
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Bien que l’afflux des MRE et autres touristes soit là

Le tourisme n’est pas près de
reprendre du poil de la bête

Près de 4.000 passagers arrivent
par jour au Maroc depuis la re-
prise des vols le 15 juin dernier.

Et ce nombre est appelé à augmenter
dans les jours qui viennent, a déclaré ré-
cemment Zakaria Harti, directeur des
opérations à l'aéroport Menara de Mar-
rakech, à la chaîne européenne Euro-
news. 

Un enthousiasme que partagent plu-
sieurs professionnels du secteur qui es-
timent que la reprise est de mise même
progressivement, comme en atteste le
dynamisme observé au niveau des acti-
vités inhérentes au secteur telles le trans-
port aérien, le transport routier, les
restaurants, les hôtels, les maisons
d'hôtes, la location de voitures et les
agences de voyage.

Pourtant, l’Organisation mondiale
du tourisme doute d’un fort regain dans
les mois à venir. Selon une enquête de
l’OMT, 60% des experts n’attendent un
rebond du tourisme international qu’en
2022, alors qu’ils étaient 50% dans l’en-
quête de janvier 2021. Les 40% restants
prévoient un possible sursaut en 2021,
mais c’est un peu moins que le pourcen-
tage de janvier. Près de la moitié des ex-
perts ne comptent pas sur un retour aux
niveaux de 2019 du tourisme internatio-

nal avant 2024 ou après. Les experts
sont un peu moins nombreux (37 %),
par rapport à l’enquête du mois de jan-
vier, à tabler sur un retour aux niveaux
d’avant la pandémie en 2023.

Les prévisions de l’OMT ont déjà
auguré que les arrivées de touristes in-
ternationaux affichent une baisse d’en-
viron 85% au premier trimestre 2021
par rapport à la même période en 2019.
Cela représenterait quelque 260 millions
d’arrivées internationales en moins par
rapport aux niveaux d’avant la pandé-
mie. Pour la suite, l’OMT a élaboré deux
scénarios pour 2021, envisageant un
possible rebond des voyages internatio-
naux en deuxième partie d’année. Ces
scénarios se fondent sur un certain
nombre d’éléments, tout particulière-
ment une levée importante des restric-
tions sur les voyages, le succès des
programmes de vaccination ou encore
la mise en place de protocoles harmoni-
sés tels que les Certificats verts numé-
riques programmés par la Commission
européenne.

Le premier scénario fait entrevoir un
rebond en juillet, qui se traduirait par
une augmentation de 66% des arrivées
internationales en 2021 par rapport aux
baisses historiques de 2020. Dans ce cas,

les arrivées resteraient néanmoins infé-
rieures de 55% aux niveaux de 2019.
Dans le second scénario, le possible sur-
saut surviendrait en septembre et ferait
augmenter les arrivées de 22% par rap-
port à l’an dernier, celles-ci demeurant
néanmoins inférieures de 67% aux ni-
veaux de 2019.  

Aujourd’hui, affirme l’OMT, une
destination sur trois (soit 34%) est par-
tiellement fermée et 36% exigent de
produire à l’arrivée un résultat négatif
de dépistage de la Covid-19, parfois
combiné à une quarantaine obligatoire.
En effet, 42% de toutes les destinations
ont mis en place des restrictions spéci-
fiques visant les visiteurs en provenance
de pays avec une présence de variants
préoccupants (suspension de vols, clô-
ture des frontières ou quarantaine obli-
gatoire).Le rapport indique que le
tourisme mondial peinera à reprendre
tant que les gouvernements maintien-
dront leurs mises en garde. Quatre des
10 premiers marchés émetteurs conti-
nuent de déconseiller à leurs ressortis-
sants de se rendre à l’étranger pour des
motifs autres que des “motifs impé-
rieux“ (ces quatre marchés intervenaient
pour 25% dans le total des arrivées in-
ternationales en 2018).

Les experts du tourisme considèrent
le maintien des restrictions sur les
voyages et le manque de coordination
des protocoles sanitaires et de voyage
comme constituant le principal obstacle
au rebond du secteur.

La mise à l’arrêt des voyages interna-
tionaux représente, selon l’OMT, une
perte de recettes d’exportation estimée
à 1.300 milliards d’USD – plus de 11
fois la perte enregistrée pendant la crise
économique mondiale de 2009. La crise
menace de 100 à 120 millions d’emplois
directs dans le tourisme, dont beaucoup
dans de petites et moyennes entreprises.

«Beaucoup a été fait pour rendre
possibles des voyages internationaux
sûrs, mais nous sommes conscients que
la crise est loin d’être terminée. L’har-
monisation, la coordination et la numé-
risation des mesures de réduction des
risques liés à la Covid-19 au niveau des
voyages, notamment le dépistage, le tra-
çage et les certificats de vaccination,
sont fondamentales pour promouvoir
des voyages sûrs et pour préparer le re-
dressement du tourisme quand les
conditions le permettront», a conclu
Zurab Pololikashvili, secrétaire général
de l’OMT.

Hassan Bentaleb
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Omar Zniber, ambassadeur représentant permanent du Maroc à Genève

Le régime algérien, seul responsable 
de la persistance des souffrances 
dans les camps de Tindouf

Le régime algérien est le seul respon-
sable de la persistance des souf-
frances des habitants des camps de

Tindouf, en empêchant leur retour volon-
taire à la mère patrie, et en s'obstinant à re-
fuser leur recensement depuis plus de 40
ans, sous des prétextes fallacieux et inac-
ceptables au regard du droit international
humanitaire, a souligné lundi l’ambassadeur
représentant permanent du Maroc à Ge-
nève, Omar Zniber.

Réagissant aux propos du représentant
de l'Algérie qui cherchait à détourner à des
fins politiques un débat lors de la 81ème
réunion du Comité permanent du Haut
commissariat pour les réfugiés (HCR), il a
dénoncé le blocus imposé par le régime al-
gérien aux séquestrés des camps de Tin-
douf  dans des conditions inhumaines et
dégradantes, qui se sont davantage détério-
rées dans le contexte de la pandémie de
Covid-19.

L’ambassadeur a pointé du doigt, dans
ce sens, l’entière responsabilité du régime
algérien dans le détournement de l'aide hu-
manitaire destinée aux habitants des camps
de Tindouf, dont les souffrances sont ex-
ploitées depuis des décennies comme
fonds de commerce.

Il s’est élevé également contre les mul-
tiples violations des droits de l’Homme

dans lesdits camps, et les abus les plus hor-
ribles commis à l’encontre des groupes vul-
nérables tels que les femmes, en plus de
l’enrôlement des enfants dans les conflits
armés et les actes de violence.

Omar Zniber a fustigé, de même, la dé-
volution par l'Algérie de ses pouvoirs au
groupe armé du polisario dans les camps
de Tindouf, ce qui constitue une situation
exceptionnelle sans précédent en droit in-
ternational. Il a également attiré l’attention
sur la militarisation des camps de Tindouf
en violation des principes du droit interna-
tional. 

Après avoir rappelé les manœuvres de
l’Algérie en vue d’entraver les efforts poli-
tiques et humanitaires au sujet du différend
artificiel autour du Sahara marocain, Omar
Zniber a fait observer que le régime algé-
rien qui manque de légitimité sur le plan in-
terne, comme en témoigne la récente farce
électorale, cherche à travers le dossier du
Sahara, à détourner l’attention sur ses crises
internes, tout en ignorant les revendica-
tions démocratiques et légitimes du peuple
algérien pour une vie digne.

Il s’est attardé, par ailleurs, sur l’essor
socioéconomique que connaissent les pro-
vinces du Sud du Royaume, à la faveur
d’importants investissements ayant permis
d’ériger la région en locomotive de déve-

loppement pour l'Afrique subsaharienne,
et incité de nombreux pays à y investir et à
y ouvrir plus de 20 représentations diplo-
matiques, renforçant l'élan des reconnais-
sances successives de la marocanité du
Sahara.

Il a relevé, d'autre part, que le régime
algérien, en tant que partie au conflit du Sa-
hara, «reste prisonnier de la doctrine de la
guerre froide et d'illusions géopolitiques
étroites, contraires aux intérêts communs
des peuples de la région et à leurs aspira-
tions à l'unité et au développement».

Lors de cette réunion, Omar Zniber a
réitéré l’engagement du Maroc, acteur
pionnier de l'action humanitaire internatio-
nale, sous le leadership de S.M le Roi Mo-
hammed VI, à poursuivre sa contribution
aux efforts collectifs de solidarité et de
coopération au profit des réfugiés, des per-
sonnes déplacées et des populations vulné-
rables.

Il a rappelé dans ce sens les actions de
grande envergure déployées par le Maroc
au profit de nombreux pays par l’intermé-
diaire de véritables ponts aériens humani-
taires et le déploiement d’hôpitaux de
campagne pour faire face aux diverses
crises humanitaires et aux urgences mon-
diales et pour alléger les souffrances des
personnes déplacées.

Chambre des 
représentants 

La Chambre des représen-
tants tiendra, demain, une séance
plénière consacrée à l'examen et
au vote des projets des textes lé-
gislatifs finalisés.

Cette séance, qui débutera à
17H, se tiendra dans le respect
des mesures préventives adoptées
par les instances de la Chambre
des représentants, indique, lundi,
un communiqué de la première
Chambre du Parlement.

Chambre des
des conseillers 

Les plénières prévues avant la
clôture de la session parlemen-
taire courante ont fait l'objet
d'une réunion, organisée lundi
par la Chambre des conseillers et
présidée par Hakim Benchamach,
président de la Chambre des
conseillers. 

Le président de la Chambre
des conseillers ainsi que les
membres du bureau se sont in-
téressés, au début de la réunion,
aux scénarios des plénières pré-
vues avant la clôture de la ses-
sion parlementaire courante, a
indiqué la Chambre des conseil-
lers dans un communiqué.

Dans ce sens, il a été décidé
d’organiser, mardi 13 juillet à
13H00, une plénière pour discu-
ter le rapport sur la mission ex-
ploratoire menée par la
Commission de l'enseignement
et des affaires culturelles et so-
ciales du 10 au 15 novembre
2020 et du 6 au 12 décembre
2020 concernant "La situation
du secteur de la santé dans la ré-
gion de Fès-Meknès", précise le
communiqué. Une séance an-
nuelle dédiée à l'évaluation des
politiques publiques liées à l’em-
ploi aura lieu le mercredi 14 juil-
let à 15H30, tandis qu'une
plénière consacrée au rapport du
groupe thématique provisoire
sur la "Réforme de la couverture
sociale" sera organisée jeudi 15
juillet, a ajouté la même source.

S’agissant de la législation, le
bureau de la deuxième Chambre
du Parlement a décidé de soumet-
tre trois textes législatifs qu'il a
reçus de la Chambre des repré-
sentants aux commissions perma-
nentes compétentes. 

En ce qui concerne les tra-
vaux des commissions perma-
nentes, le bureau du Conseil a
approuvé la proposition du mi-
nistère de l’Industrie, du Com-
merce et de l’Economie verte et
numérique d’organiser une visite
de terrain au pôle aéronautique
de Casablanca en faveur des
membres de la Commission des
secteurs productifs.
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Face à la clairvoyance stratégique du Maroc, les ennemis de notre intégrité
territoriale n’en finissent pas de se perdre dans leurs illusions

Prolongements diplomatiques 
et perspectives d’avenir 
Le dossier de notre inté-

grité territoriale n’est
dossier que dans les ar-

canes de l’ONU, seule organi-
sation internationale habilitée,
s’appuyant sur les règles du
droit international, à définiti-
vement trouver une issue ul-
time, équitable et rationnelle à
un conflit qui n’en est un que
par le truchement mystifica-
teur et fallacieux des sombres
visées hégémoniques et des in-
térêts sordides du voisin algé-
rien dont la junte militaire,
véritable maîtresse de sa desti-
née politique et économique,
n’a cessé depuis près d’un
demi-siècle de manœuvrer
tous azimuts contre les intérêts
vitaux de notre pays, pourtant
fort de sa légitimité juridique
et historique et de l’attache-
ment indéfectible du peuple
marocain, toutes composantes
politiques et sociales confon-
dues, derrière son Souverain, à
la cause inaliénable de l’inté-
grité territoriale.

Pendant de longues années,
notre pays étant conforté dans
sa situation d’ayant droit de
facto sur le terrain, après avoir
récupéré et réintégré toutes les
provinces du Sud, jadis spo-
liées et occupées par l’Es-
pagne, notre diplomatie s’était
perdue dans des errements in-
terminables, des atermoie-
ments et tergiversations, la
confinant dans une position
quasi-défensive pendant que
nos ennemis se déployaient sur
tous les fronts et usaient de
tous les moyens même les plus
crapuleux à seule fin de
contrecarrer le parachèvement
du processus de récupération
de nos territoires du Sud mais
aussi tout ce qu’on entreprend
pour l’épanouissement et le
développement de notre pays
dans son ensemble.

S’est alors imposé, compte
tenu des grandes mutations
géopolitiques et stratégiques
de ce nouveau siècle, le sur-
saut, un revirement vertigi-
neux et fortement judicieux de
l’action diplomatique de
Rabat, consistant à rattraper
les retards, rectifier les trajec-
toires, redéfinir les objectifs et

à passer, en somme, à l’action,
à l’offensive.

Le retour du Maroc à
l’Union africaine, les multiples
tournées et visites de Sa Ma-
jesté le Roi dans de nombreux
pays africains, en ne manquant
pas d’approcher dans la foulée
même ceux hostiles à notre
cause nationale, la coopération
économique, les échanges
commerciaux, culturels, touris-
tiques et technologiques, les
partenariats –ratissant large-
les investissements publics et
privés dans des projets struc-
turants en matière d’infra-
structure, d’énergie et d’eau,
autant d’entreprises qui n’ont
pas tardé à favoriser des avan-
cées savantes, rehaussant la
place du Maroc au sein du
continent en tant qu’acteur
stratégique incontournable,
tout en démystifiant les pré-
tentions des ennemis de notre
intégrité territoriale.

C’est ainsi que grâce à la
clairvoyance de la politique du
Souverain et à la nouvelle dy-
namique de notre diplomatie,
son acharnement et sa déter-
mination bien mesurée, inves-

tissant toutes les instances ré-
gionales et internationales à
travers le monde que les défis
ont été relevés …

Cela a été couronné par la
reconnaissance sans ambiguïté
de la marocanité du Sahara par
les USA avec son cortège d’al-
liances géostratégiques qui
s’ensuivent  et s’en suivront,
l’implantation grandissante de
représentations  diplomatiques
et consulaires de nombreux
pays dans les villes de
Laâyoune et Dakhla, centres
névralgiques de la région du
Sud, tout cela s’ajoute à la ten-
dance de plus en plus soutenue
du retrait  de la reconnaissance
de la pseudo-RASD par un
grand nombre de pays à tra-
vers le monde (au sein de l’UA,
déjà plus de 28 pays revendi-
quant carrément la suppres-
sion du statut de membre
accordé à cette entité fantoche
dans les conditions que l’on
connaît) et la suite suivra …

D’ailleurs, les changements
opérés au niveau des instances
onusiennes, notamment, lais-
sent entrevoir à l’horizon de
l’an 2022 une consolidation

bien plus avérée de la position
du Maroc quant à sa cause na-
tionale première.

En effet, l’Assemblée géné-
rale des Nations unies vient de
désigner dernièrement (le 11
juin) cinq nouveaux membres
non permanents pour siéger
(pendant 2 ans) au Conseil de
sécurité dès le 1er janvier 2022
de même qu’a été reconduit le
mandat du Secrétaire général
de l’ONU, Antonio Guterres.

Bien que ces derniers ne
disposent pas du fameux droit
de veto, exclusivement détenu
par les cinq membres perma-
nents du Conseil de sécurité,
ils ont tout de même toute la-
titude à influencer la concep-
tion des résolutions, en
l’occurrence celles relatives au
mandat et à l’exercice de la Mi-
nurso.

Parmi les cinq nouveaux
membres non permanents, fi-
gurent trois pays réputés pour
leur position constante et clai-
rement favorable à la thèse
marocaine, adoptant une atti-
tude de grande bienveillance
vis-à-vis de la solution propo-
sée par notre pays comme

étant la plus équitable, la plus
rationnelle et la plus réalisable.

Il s’agit des Emirats Arabes
Unis, du Gabon et du Brésil.

Les deux autres nouveaux
membres non permanents, à
savoir le Ghana et l’Albanie,
quant à eux, pourraient pen-
cher vers la thèse marocaine
en dépit de leur position miti-
gée passée.

Le Ghana reconnaît encore
la pseudo-RASD mais entre-
prend concrètement un rap-
prochement notable, ces
derniers temps, avec notre
pays.

L’Albanie, pays siégeant
pour la première fois de son
histoire au Conseil de sécurité
des Nations unies, demeure
assez prudente au sujet du
dossier du Sahara, ayant abrité
une représentation de la
pseudo-RASD jusqu’en 2004
mais n’évoquant jamais la
question du Sahara pour des
raisons qui pourraient s’appa-
renter à la position du Maroc
sur le Kosovo dont l’indépen-
dance n’a pas encore été re-
connue par Rabat.

Rachid Meftah
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Le directeur général de l'Of-
fice national marocain du
tourisme (ONMT), Adel El

Fakir, a annoncé la signature d'un
accord « historique » avec la pre-
mière compagnie aérienne euro-
péenne Ryanair qui permettra de
doubler le nombre de sièges of-
ferts sur la destination Agadir par
rapport à 2019. 

L’accord a été signé entre le
DG de l’ONMT et le CEO de
Ryanair lors d’un évènement orga-
nisé à Taghazout où étaient
conviés les autorités et les opéra-
teurs du tourisme de la ville, les
responsables de la Confédération
nationale du tourisme et la presse.

Très optimiste pour l’avenir,
avec la reprise de son industrie,
Eddie Wilson a déclaré que l'ob-
jectif  de Ryanair est de continuer
à se développer au Maroc jusqu'à
atteindre 10 millions de passagers
à partir de 2026, contre 6 millions
avant la crise 

Après la réouverture des fron-
tières, la croissance explosive du
trafic aérien international vers le
Maroc a indubitablement incité le
président de Ryanair à se rendre
personnellement dans la capitale
de la zone touristique du Souss, et
a annoncé jeudi 1er juillet 2021, la
création d’une troisième base aé-
rienne à l’aéroport d’Agadir.

Cette nouvelle base viendra
s'ajouter aux bases de Fès et Mar-
rakech. Elle disposera, en perma-
nence, de deux avions et créera 60

emplois directs. L'investissement
annoncé sera de 200 millions de
dollars.

Ce nouveau hub international
renforcera l'expansion d'Agadir
vers sept pays européens (Irlande,
France, Espagne, Portugal, Italie,
Allemagne, Pologne) via 16 nou-
velles lignes plus les neuf  vers la
Belgique, la Grande-Bretagne et
l’Autriche soit 10 marchés pour 25
routes et 25 vols par semaine.

Le CEO (Chief  Executive Of-
ficer) a déclaré qu'il était très fier
que la région soit une destination
de premier plan et a ajouté que
Ryanair fournira 229.000 sièges à
un prix attractif.

Une capacité qui représentera
plus du double de celle de l’hiver
2019, soit 108.000 sièges avant le
début de la pandémie, et qui de-
vrait continuer à croître pour at-
teindre 570.000 sièges à l’horizon
2024.

Ryanair utilisera également sa
nouvelle base aérienne d’Agadir
pour faciliter l’accès à d’autres des-
tinations hivernales comme Téne-
rife, Malaga, Alicante et aux
citybreak de Rome, Dublin, Paris,
Porto, Barcelone.

Visiblement ravi de ce parte-
nariat “historique” qui permettra
de relancer à partir de novembre
les arrivées de touristes étrangers,
Adel El Fakir, DG de l’ONMT, a
quant à lui, déclaré que la
confiance du CEO de la 1ère com-
pagnie aérienne privée d’Europe

signe un retour en force d’Agadir
parmi les destinations hivernales
mondiales les plus prisées, tout en
accompagnant l’ouverture effec-
tive de la station Taghazout.

Sachant que les Européens
sont restés trop longtemps enfer-
més dans leur pays et que le niveau
de vaccination avance bien chez

les principaux marchés émetteurs
du Maroc, le tourisme internatio-
nal devrait redémarrer dès septem-
bre prochain et continuer à
beaucoup croître durant les années
à venir.

« Avec la crise sanitaire qui tire
à sa fin et une clientèle croissante
désireuse de voyager vers une des-

tination comme le Maroc, il n’y a
aucune raison pour que Ryanair ne
continue pas sa croissance jusqu’à
atteindre 10 millions de passagers
en 2026 », conclut Wilson très op-
timiste sur la reprise aérienne en
cours.              

El Mehdi Belatik (stagiaire)

Ryanair renforce sa présence au Maroc
La compagnie aérienne veut doubler le nombre 
des sièges offerts sur la destination Agadir 

Lancés par la Lydec en décembre
2018, les travaux de réalisation

de la galerie de stockage des eaux
pluviales de Hay Sadri à Casablanca,
sont totalement achevés. 

Une visite de terrain a été effec-
tuée lundi dans ce grand chantier
dont l'objectif  est de protéger le
quartier « Hay Sadri » et les quartiers
avoisinants contre les inondations à
travers le stockage d’un volume
d’eaux pouvant aller jusqu’à 14.000
m³ durant les épisodes pluvieux.

Cet ouvrage d’un coût de 182
millions de DH, protègera aussi
l’avenue Mohamed Bouziane ainsi
que le boulevard 10 mars contre les
débordements jusqu’à une intensité
de pluie décennale (22 mm/heure). 

Le directeur général de la Lydec,
Jean-Pascal Darriet, a indiqué dans
une déclaration à la MAP et sa
chaine d’information en continu

M24 que la galerie Financée conjoin-
tement par la Lydec (111 millions de
DH) et le Fonds de Travaux (71 mil-
lions de DH), a des dimensions im-
pressionnantes. Il s’agit d’un
collecteur en fer à cheval d’une lon-
gueur d’environ 1,4 km et d’un dia-
mètre de 4 mètres (DN4000), enfoui
à 30 mètres de profondeur et jusqu’à
40 mètres dans certains endroits. 

Il a fait remarquer que malgré le
contexte sanitaire lié au Covid-19,
les travaux de ce projet d’envergure
ont été menés conformément au
planning préétabli pour une durée
totale de 25 mois, respectant ainsi les
délais annoncés.

Il a également indiqué que ce
nouvel ouvrage fait partie d’un pro-
jet structurant visant la protection de
toute la partie Est de Casablanca
contre les inondations.

Selon des responsables de la

Lydec, il s’agit du Système de renfor-
cement Est (SRE) dont le coût glo-
bal s’élève à plus de 2 milliards de
DH, selon une estimation prélimi-
naire du Schéma directeur de l’assai-
nissement pluvial. 

A terme, le SRE sera constitué
d’un collecteur de délestage de
grande section qui sera réalisé en
majorité en galerie, sur un linéaire de
près de 18 km. Il permettra d’éva-
cuer les eaux pluviales excédentaires
vers la mer et de protéger ainsi toute
la zone Est de la ville contre les dé-
bordements localisés. 

En attendant la réalisation de
toutes les composantes du Système
de renforcement de la zone Est, la
galerie de stockage des eaux plu-
viales de Hay Sadri fonctionne
d’ores et déjà d’une manière auto-
nome et assurera dès les prochaines
pluies la protection de ce quartier.

La galerie de stockage des eaux 
pluviales de Hay Sadri fin prête
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Le protectionnisme est en hausse
dans de nombreuses régions du
monde, et la pandémie de Covid-

19 n'est qu'en partie à blâmer. Ce n'est
pas un phénomène nouveau. Lorsque
j'étais ministre indonésien du Com-
merce il y a dix ans, la libéralisation du
commerce n'avait certainement pas un
large soutien populaire.

Bien que l'abaissement ou l'élimina-
tion des tarifs profite généralement à de
nombreux producteurs et consomma-
teurs, cela pourrait mettre en danger les
moyens de subsistance de certains. Na-
turellement, ils se sont fortement oppo-
sés à de telles mesures. Une meilleure
compréhension des effets de distribu-
tion inégaux du commerce - en termes
simples, qui gagne et qui perd, où et
pourquoi - est essentielle pour conce-
voir de meilleures politiques de soutien
et pour fournir aux gouvernements le
bon discours pour apaiser ces préoccu-
pations.

Les données économiques globales
ne laissent aucun doute sur le fait que
l'augmentation rapide du commerce
mondial au cours des 30 dernières an-
nées a été un puissant moteur de crois-
sance et de prospérité, réduisant
considérablement la pauvreté dans les
pays en développement. De 1990 à
2017, la part du commerce dans le PIB
de ces pays est passée de 16% à 30%,
contribuant à réduire la proportion de
la population mondiale vivant dans l'ex-
trême pauvreté de 36% à 9%.

Mais les gens ne vivent pas leur vie
dans l'ensemble, et même les plus fer-
vents défenseurs du commerce en sont
venus à reconnaître que les bénéfices de
son expansion au cours des dernières

décennies n'ont pas été répartis égale-
ment. Bien qu'il ait généré des gains
globaux importants, il a également dé-
clenché des effets différenciés selon les
industries, les emplois et les régions.
Celles-ci se sont avérées plus pro-
fondes, plus concentrées et plus dura-
bles qu'on ne le pensait auparavant.

Les décideurs politiques doivent
donc désormais examiner plus attenti-
vement la manière dont le commerce
affecte les personnes en tant que
consommateurs et travailleurs – en par-
ticulier dans le contexte des marchés du
travail et des environnements politiques
locaux, et compte tenu du type et de la
durée de tout choc commercial. Une
étude récente de la Banque mondiale
donne un aperçu de cette question en
examinant l'impact distributif  du com-
merce sur les salaires, l'emploi et les re-
venus dans un large éventail de pays en
développement : Bangladesh, Brésil,
Mexique, Afrique du Sud et Sri Lanka.

Par exemple, l'étude a révélé que les
salaires annuels moyens ont augmenté
entre 2005 et 2016 dans les districts
bangladais exposés au commerce. Pas
de surprises là-bas. Mais un creusement
un peu plus profond révèle une image
plus nuancée dont tout le monde n'a
pas bénéficié de la même manière. Les
augmentations salariales moyennes
étaient sensiblement plus élevées pour
les hommes que pour les femmes et
cinq fois plus élevées pour les travail-
leurs hautement qualifiés que pour les
travailleurs peu qualifiés.

Il est intéressant de noter que le
commerce a aidé les femmes plus que
les hommes en leur offrant des oppor-
tunités d'entrer dans l'économie for-

melle. Une augmentation de 100 $ des
exportations par travailleur entre 2005
et 2010 a entraîné une diminution de
1,5 % de la part de l'emploi non régle-
menté pour les femmes, comparative-
ment à une baisse de 0,7 % pour les
hommes.

Ces conclusions pour le Bangladesh
peuvent éclairer de meilleures politiques
liées à la mobilité de la main-d'œuvre, à
l'égalité de rémunération et aux pro-
grammes de mise à niveau des compé-
tences, qui peuvent tous contribuer à
atténuer les effets inégaux du com-
merce. De plus, l'étude montre que de
nouvelles données et techniques d'ana-
lyse permettent d'anticiper les effets lo-
caux potentiels des mesures
commerciales avant leur mise en œuvre
et d'identifier des politiques d'accompa-
gnement efficaces pour diffuser plus
largement les bénéfices du commerce.

Considérez le Sri Lanka. Selon
l'étude, l'abaissement des barrières
commerciales du pays stimulerait la
croissance de son PIB et réduirait la
pauvreté. Mais la libéralisation des
échanges augmenterait les inégalités sa-
lariales, les gains étant susceptibles
d'être concentrés dans les zones ur-
baines. Cela souligne la nécessité de po-
litiques complémentaires – telles que la
réduction des coûts de mobilité pour les
travailleurs ruraux et l'amélioration de
l'environnement des affaires – pour ga-
rantir un résultat plus inclusif.

En général, il existe trois types de
politiques complémentaires qui pour-
raient contribuer à répartir plus équita-
blement les avantages du commerce.
Premièrement, les gouvernements de-
vraient viser à réviser les lois du travail

discriminatoires, à offrir des règles du
jeu équitables et à renforcer les marchés
pour permettre aux parties productives
de l'économie de se développer. Une
deuxième priorité est de réduire les
coûts du commerce pour améliorer la
compétitivité à l'exportation des entre-
prises nationales. Troisièmement, les
décideurs devraient accélérer les ajuste-
ments du marché du travail pour per-
mettre aux travailleurs de se tourner
vers des activités plus productives.

En tant que ministre du gouverne-
ment indonésien, je rappelais régulière-
ment à mes collègues que mon
portefeuille comprenait non seulement
le commerce mais aussi le développe-
ment. Le commerce peut stimuler la
croissance, la création d'emplois et la ré-
duction de la pauvreté, et est donc né-
cessaire pour soutenir la reprise
post-pandémique. Avec le bon ensem-
ble de politiques de soutien pour garan-
tir que les gains sont largement
partagés, le commerce peut jouer un
rôle crucial dans la construction d'une
économie prospère.

De nos jours, les partisans du pro-
tectionnisme fondent de plus en plus
leurs arguments sur les conséquences
distributives négatives du commerce.
Mais les gouvernements doivent se rap-
peler que les avantages potentiels du
commerce sont bien plus importants, à
condition qu'ils puissent mettre en
place des politiques qui les offrent de
manière plus équitable.

Par Mari Pangestu
Ancienne ministre indonésienne du 

Commerce et directrice générale des politiques
de développement et des partenariats à la

Banque mondiale.

Faire en sorte que le commerce 
fonctionne pour tout le monde

H
or

iz
on

s



Afflux de patients, corps laissés
des heures au milieu des ma-

lades faute de place à la morgue,
manque de personnel: en Tunisie,
des hôpitaux commencent à être
débordés face à la propagation de
Covid-19, qui atteint des niveaux
inédits. 

L'hôpital Ibn Jazzar de la ré-
gion confinée de Kairouan (cen-
tre) a eu un tel afflux de patients
que "certains d'entre eux meurent
sans qu'on s'en rende compte", dé-
plore une infirmière, Imen Fteiti.

 Des corps sont restés jusqu'à
24 heures dans les chambres, par
manque de personnel pour les em-
mener dans une morgue, déjà
pleine.  Mohamed Misaroui, un
habitant de Kairouan, raconte à
l'AFP avoir laissé son épouse à
l'hôpital avec sa mère malade "car
elle n'est pas autonome et il n'y a
pas d'infirmières, alors que faire?".

 La Tunisie enregistre un nom-
bre de décès quotidiens sans pré-
cédent depuis le début de la
pandémie il y a un an et demi, por-
tant le bilan à plus de 15.000 morts
pour 12 millions d'habitants, et
plus de 600 personnes sont actuel-
lement en réanimation. Le nombre
officiel de cas total dépasse les

445.000.  Les hôpitaux de cam-
pagne mis en place ces derniers
mois, ne suffisent plus: 92% des
lits de réanimation dans le public
sont actuellement occupés et ceux
de la capitale sont pleins.

 Face à cette vague assimilée à
un "tsunami", les autorités ont
confiné six gouvernorats où le
taux de propagation du virus est
particulièrement élevé, dont Kai-
rouan.  Médecins, infirmiers et
ONG ont lancé un cri d'alarme à
Kairouan. Une cagnotte en ligne a
été organisée. "Il y a un manque
d'appareils d'oxygène, et on est ar-
rivés à un stade où on ne sait plus
qui secourir en premier", regrette
Imen Fteiti. 

La consommation quotidienne
d'oxygène a atteint un niveau de
5.500 litres par jour, contre 400 à
500 avant le début du nouveau pic
il y a deux semaines, selon l'admi-
nistration régionale de la santé à
Kairouan. 

Dans cette région marginali-
sée, les établissements de santé,
publics et privés confondus, ne
comptent que 45 lits de réanima-
tion et 250 appareils d'oxygène,
selon les autorités sanitaires. Une
salle omnisports a été convertie en

hôpital. 
A l'établissement Ibn Jazzar, il

y a trois infirmiers pour 35 per-
sonnes atteintes de Covid. "On
commence tôt le matin et on ne
sait pas quand on termine", in-
dique à l'AFP Imen Fteiti. Sa jour-
née débute par les malades
allongés par terre dans les couloirs,
à défaut d'avoir trouvé de lit. 
Eprouvée, elle reste marquée par
une jeune fille qui l'a suppliée de
prendre en charge son père car elle
venait de perdre sa mère de Covid.
"Malheureusement il est mort" lui
aussi. 

Le nombre quotidien de décès
a atteint les 20 dont des enfants à
Kairouan, où les rues sont presque
désertes, les souks et les com-
merces fermés. "La situation était
très délicate, et les lits de réanima-
tion saturés", reconnaît le direc-
teur régional de la santé,
Mohamed Rouiss. 

Les hôpitaux des gouvernorats
voisins ont été mobilisés pour ré-
partir les patients, "mais au-
jourd'hui la situation est
compliquée car ces hôpitaux, à
leur tour, sont débordés", indique
M. Rouiss.  Sousse, ville balnéaire
à 60 km de là, a aussi été placée en

confinement total, et les services
de sécurité ont interdit l'accès à la
principale plage. 

Le bandeau de sable blanc
piqué de parasols est vide, augu-
rant d'une seconde saison catastro-
phique pour le tourisme, poumon
de l'économie tunisienne. 

A Tunis comme dans les ré-
gions défavorisées de Béja ou Jen-
douba (nord-ouest), des hôpitaux
peinent également à faire face à
l'afflux de malades, selon des vi-
déos diffusées par des médias lo-
caux et sur les réseaux sociaux. 

Pour Slah Soui, médecin réani-
mateur du deuxième plus grand
hôpital de Kairouan, les "Aghla-
bides", la situation sanitaire désas-
treuse s'explique par
"l'imprudence et le non-respect
des règles de distanciation phy-
sique" mais aussi par "un niveau
trop bas de vaccinations". 

Pénurie de doses, absence de
sensibilisation: sur 593.000 habi-
tants de Kairouan, seulement
95.000 sont inscrits pour se faire
vacciner, dont la moitié a eu au
moins une dose. A l'échelle du
pays, c'est 575.000 personnes qui
ont eu deux doses...environ 4% de
la population. 

Face au “tsunami” de Covid en
Tunisie, des hôpitaux débordés

“

L'Indonésie importe
de l'oxygène de 
Singapour pour 
répondre à la 
flambée du virus

L'Indonésie, aux prises avec une
grave vague épidémique provoquée
par le variant Delta, a importé en ur-
gence de l'oxygène de Singapour
pour ses patients en détresse respira-
toire et en appelle à l'aide d'autres
pays, dont la Chine, a annoncé mardi
le gouvernement indonésien. 

Environ 10.000 concentrateurs
d'oxygène -des appareils destinés aux
personnes souffrant d'insuffisance
respiratoire- devaient être expédiés de
Singapour, ont indiqué des responsa-
beles indonésiens, qui ont précisé que
d'autres avaient été acheminés à bord
d'un Hercules C-130. "Nous avons
communiqué avec Singapour, la
Chine et d'autres sources" pour avoir
de l'aide, a déclaré Luhut Binsar
Pandjaitan, un membre du gouver-
nement. "Nous commanderons de
l'oxygène dans d'autres pays si nous
avons le sentiment que les réserves
sont insuffisantes." Lundi, il avait or-
donné que toutes les réserves d'oxy-
gène disponibles soient envoyées
dans les hôpitaux qui sont débordés
par l'afflux de patients atteints du co-
ronavirus. 

Il avait mis en garde contre le
"scénario du pire" dans lequel le
nombre quotidien de nouvelles
contaminations atteindrait les
50.000.  Le quatrième pays le plus
peuplé du monde, avec près de 270
millions d'habitants, a vu son nombre
de cas quotidiens plus que quadru-
pler en moins d'un mois, avec 29.745
cas de contaminations enregistrés
lundi au cours des dernières 24
heures. Les décès se sont élevés à
558. 

Le gouvernement a ordonné des
restrictions drastiques à Jakarta et
dans l'île de Java, ainsi qu'à Bali. 

Le système de santé du pays, dé-
bordé, est au bord de l'asphyxie. Les
hôpitaux bondés refusent des pa-
tients, obligeant les familles désespé-
rées à chercher de l'oxygène pour
soigner les malades et les mourants à
domicile. "Le système de santé est
proche de l'effondrement, les hôpi-
taux sont débordés, les réserves
d'oxygène manquent et les services
de santé de Java et Bali sont terrible-
ment sous-équipés pour faire face à
cette hausse du nombre de patients
dans un état critique", a déploré dans
un communiqué l'ONG Save the
Children. 

Au total, officiellement, 2,3 mil-
lions de personnes ont été contami-
nées en Indonésie par le coronavirus
qui a fait 61.140 morts. Les experts
pensent que ces chiffres sont large-
ment en dessous de la réalité, en rai-
son du nombre insuffisant de tests,
et du manque de traçage des cas. 
L'Indonésie s'est fixée pour objectif
de vacciner plus de 180 millions de
personnes d'ici le début de l'année
prochaine. Mais à ce stade, seul 5%
de la population a reçu ses deux
doses.



Après le départ des soldats amé-
ricains de la base aérienne de
Bagram, les soldats afghans se
retrouvent livrés à eux-mêmes,
avec des milliers de prison-

niers talibans sous leur garde et la certitude
que l'ennemi va attaquer. 

Centre névralgique de la coalition inter-
nationale durant ses 20 ans de présence en
Afghanistan, le tentaculaire complexe mili-
taire, véritable ville miniature ayant abrité
des dizaines de milliers de soldats étrangers,
est désormais largement déserte. Et le dé-
part des troupes américaines de Bagram,
l'une des ultimes étapes avant leur départ dé-
finitif  du pays d'ici la fin août, y a laissé un
vide en matière de sécurité que l'armée af-
ghane peine à remplir. "Vous savez, si on se
compare aux Américains, il y a une grande
différence", a expliqué lundi à des journa-
listes invités à la visiter, le nouveau com-
mandant de la base, le général afghan
Mirassadullah Kohistani, admettant sans
langue de bois que les forces afghanes ne
sont pas aussi "puissantes" que les améri-
caines. "Mais en fonction de nos capacités
(...) nous essayons de faire de notre mieux",
a-t-il ajouté.

 Le général Kohistani affirme n'avoir ap-
pris le départ des forces étrangères de la
base qu'une fois celles-ci parties. "Nous
n'avions aucun calendrier pour leur départ.
Ils ne nous ont pas dit quand ils sont partis",
se plaint-il.  Située à 50 km au nord de Ka-
boul, la base est un élément-clé de la sécurité
de la capitale et protège aussi une large par-
tie du Nord montagneux du pays, où les in-
surgés talibans multiplient les offensives ces
dernières semaines et ne cessent de gagner
du terrain. 

Le général Kohistani assure qu'il a "suf-
fisamment" de soldats et qu'ils sont capables
d'empêcher les talibans de s'emparer de la
base. Mais les 3.000 hommes sous son com-
mandement ne représentent qu'un infime
pourcentage des effectifs américains et alliés
qui y étaient présents quand la base tournait
à plein régime. 

Piscines, cinémas, spas, burgers et pizzas
de grandes chaînes américaines de fast-food
veillaient au moral des soldats américains. 
Mais les salles de divertissement et les ma-
gasins sont désormais fermés. Les fenêtres
brisées des réfectoires laissent s'échapper
une odeur de pourriture venant de boîtes de
nourriture périmée. 

Le nouveau commandant de Bagram dit
déjà recevoir des informations selon les-
quelles les talibans "font mouvement dans
les zones rurales" alentour. Et ses hommes
sont certains qu'une attaque est inéluctable.
"L'ennemi est déterminé et va évidemment
essayer d'attaquer ici", explique Rafiullah,
soldat du rang, alors qu'un hélicoptère dé-
colle derrière lui, "mais nous ne leur en lais-
serons pas l'opportunité".

 Un des objectifs d'une attaque des tali-

bans sur Bagram sera l'énorme prison
qu'elle abrite et où sont détenus environ
5.000 insurgés. "On n'est pas ici pour dor-
mir. Tout le monde est préparé à protéger
Bagram. Nous avons le moral", assure Ra-
fiullah. 

Tout en affirmant crânement être prêt
au combat, un autre soldat laisse entrevoir
son inquiétude, concernant la puissance de
feu de l'armée afghane et la compétence des
dirigeants politiques. "On ne se rendra pas,
mais nous avons besoin d'armes et d'un fort
soutien de nos dirigeants", dit-il.  Signe
concret des insuffisances de l'armée afghane
sans l'appui américain, et d'un moral en-
tamé, un millier de soldats afghans ont fran-
chi lundi la frontière avec le Tadjikistan pour
y trouver refuge après des combats avec les
talibans.  Le contrôle de la base de Bagram

a accompagné les tumultes de l'histoire af-
ghane moderne. 

Construite par les Américains pour leur
allié afghan dans les années 50, en pleine
Guerre froide, elle a été agrandie par les So-
viétiques quand ils ont envahi l'Afghanistan
en 1979 pour soutenir le régime commu-
niste d'alors, menacé par une insurrection is-
lamiste.  Après le retrait de l'Armée rouge
en 1989, la base est passée sous le contrôle
du gouvernement afghan soutenu par Mos-
cou, puis sous celui de la fragile alliance de
groupes de moudjahidines qui l'a renversé
et a conquis Kaboul en 1992.

 Bagram est ensuite tombée aux mains
des talibans durant la guerre civile qui les a
portés en 1996 au pouvoir, dont ils seront
chassés en 2001 par l'invasion américaine
après les attentats du 11-Septembre.

Les prix du pétrole grimpaient
de plus belle mardi, portés par

le désaccord des membres de l'Or-
ganisation des pays exportateurs
de pétrole (Opep) et de leurs alliés
via l'accord Opep+ qui pourrait
entraîner une offre limitée du car-
tel dans les prochains mois. 

La référence américaine, le
WTI pour livraison en août, a dé-
passé 76,90 dollars pour la pre-
mière fois depuis novembre 2014,
pour monter jusqu'à 76,98 dol-
lars. Vers 09H40 GMT, il grimpait
de 1,56% par rapport à la clôture
de lundi, à 76,33 dollars. "L'ab-
sence d'accord sur l'augmentation
de la production en août et au-delà
laisse le marché encore plus défi-
citaire qu'auparavant", explique
Neil Wilson, de Markets.com.

 Les membres de l'Organisa-
tion des pays exportateurs de pé-
trole (Opep) et leurs alliés via

l'accord Opep+ ont en effet an-
nulé leur réunion de lundi sans se
donner de nouveau rendez-vous,
sur fond de désaccord entre les
Emirats arabes unis et le reste du
groupe. Abou Dhabi demande à
ce que son volume de production
de référence, arrêté comme les au-
tres à la date d'octobre 2018, re-
flète davantage sa pleine capacité
de production, de 600.000 barils
quotidiens plus élevée.

 Cette divergence avait déjà fait
capoter le premier cycle de réu-
nions du cartel jeudi dernier, puis
de nouveau le lendemain, au sein
d'un groupe davantage habitué aux
prises de bec entre Moscou et
Ryad. 

Cet échec des négociations, s'il
n'est pas résolu, pourrait aboutir à
une reconduction en août, voire
au-delà, des quotas de production
s'appliquant en juillet et non l'aug-

mentation de la production de
400.000 barils un temps envisagée.
C'est en tout cas ce qu'a laissé en-
tendre le ministre saoudien et chef
de file du cartel Abdelaziz ben Sal-
mane, interrogé dimanche par
Bloomberg TV. 

A la question sur une possible
augmentation de la production en
août sans la participation des Emi-
rats si ceux-ci venaient à faire
bande à part, le ministre saoudien
a répondu: "nous ne pouvons
pas". "C'est un accord, il se fait par
consensus", a-t-il continué. 

Or les économies qui repartent
à mesure que les campagnes de
vaccination contre la Covid-19
progressent et que les mesures de
restrictions de déplacement des
biens et des personnes sont levées
ont besoin de davantage d'or noir.
"A court terme, il y aura moins de
pétrole sur le marché", reprend

Neil Wilson mais "si l'accord ve-
nait à être rompu, les producteurs
pourraient être tentés de pomper
beaucoup plus", de quoi refroidir
les ardeurs actuelles des investis-
seurs. 

De plus, "il existe un risque
que le respect des quotas de pro-
duction actuels diminue, et que les
Émirats arabes unis finissent par
quitter l'Opep et pomper en quan-
tité", ajoute-t-il.  Produire plus et
surtout exporter plus est en effet
tentant pour les finances de cha-
cun. 

Les investisseurs "ne doivent
jamais oublier les conséquences
des précédentes guerres de l'offre
de pétrole et le pouvoir dont dis-
pose l'Arabie saoudite en termes
d'augmentation de sa production
de pétrole", prévient de son côté
Naeem Aslam, d'Avatrade.  L'ana-
lyste fait notamment référence au

sommet Opep+ de mars 2020
lorsque les deux poids lourds de
l'alliance, la Russie et l'Arabie saou-
dite, s'étaient quittés dos à dos.
S'en était suivie une guerre fratri-
cide des prix. 

L'Opep+ fait de surcroît face
à une équation complexe, entre
une reprise bien réelle de la de-
mande mais qui reste fragile, un re-
tour probable à moyen terme des
exportations iraniennes et le mé-
contentement de certains gros im-
portateurs comme l'Inde devant
les prix élevés. 

La référence européenne, le
baril de Brent de la mer du nord
pour livraison en septembre, pro-
fitait également de la situation: elle
s'appréciait vers 9H40 GMT de
0,21% par rapport à la veille, à
77,32 dollars, après avoir touché
un nouveau plus haut depuis octo-
bre 2018, à 77,84 dollars.
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Les soldats afghans seuls face 
à la menace des talibans 

L'Opep+ déraille, le prix du baril décolle
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La Bourse de 
Casablanca dans le
vert au deuxième
trimestre

La Bourse de Casablanca a
clôturé le deuxième trimestre de
l’année 2021 dans le vert, son
principal indice, le Masi, prenant
8,06% à 12.409,24 points

Au terme de cette période, le
Morocco Stock Index 20
(MSI20), qui reflète la perfor-
mance des cours des 20 entre-
prises les plus liquides cotés à la
place casablancaise, a gagné
8,60% à 1.016,21 points et le
Madex, indice compact composé
des valeurs cotées au continu,
s’est adjugé 8,09% à 10.090,91
points.

Quant aux indices internatio-
naux, le FTSE CSE Morocco 15
a gagné 11,35% à 11.674,91
points et le FTSE Morocco All-
Liquid s’est apprécié de 7,93% à
10.589,70 points, rapporte la
MAP.

L’indice de référence Environ-
nement, social et gouvernance
(ESG) “Casablanca ESG 10” a
emprunté la même trajectoire po-
sitive, cumulant, ainsi, 929,43
points en hausse de 6,47%.

La cote a vu la majorité de ses
secteurs se redresser au cours de
cette période où seulement 4 sec-
teurs ont fini en berne. L’immo-
bilier (+58,40%) a signé la plus
forte hausse, suivi de la Pharmacie
(35,34%) et de la Chimie
(28,80%).

A la baisse, le secteur “Ingé-
nierie et biens d’équipement in-
dustriels” a chuté de 7,05%, au
même titre que les “Sociétés de
portefeuilles et holdings” (-
2,98%) et “Télécommunications”
(-1,58%).

La capitalisation boursière
s’est chiffrée à près de 637,5 mil-
liards de dirhams (MMDH), tan-
dis que le volume global s’est
élevé à plus de 17,52 MMDH.

Sur le plan individuel, Fenie
Brossette s’est hissé de 73,32% et
Douja Prom Addoha et Sonasid
ont progressé respectivement de
69,31% et 68,11%. Pour leur part,
Delattre Levivier Maroc s’est dé-
précié de 16,85%, Unimer de
13,45% et Cartier Saada de
11,96%.

Avec un volume transaction-
nel de plus de 2,86 MMDH, Ci-
ments du Maroc a été
l’instrument le plus actif  au T2-
2021 s’accaparant 21,40% des
transactions, suivi d’Attijariwafa
Bank avec 1,75 MMDH (13,08%)
et Itissalat Al-Maghrib avec 1,07
MMDH (8,02%).

L’encours du crédit bancaire s’est établi à
949,5 milliards de dirhams (MMDH) au

titre des cinq premiers mois de 2021, en hausse
de 2,5% par rapport à fin mai 2020, ressort-il
du tableau de bord “Crédits et dépôts ban-
caires” de Bank Al-Maghrib (BAM).

Par agent économique, le crédit aux entre-
prises non financières (ENF) privées s’est
élevé à 443 MMDH, en accroissement de
1,8%, résultant principalement de la hausse de
5,5% des facilités de trésorerie qui leur ont été
accordées, précise BAM.

En revanche, les prêts à l’équipement et à
l’immobilier ont accusé des baisses respectives

de 5,4% et de 3,7%, relève la même source. Les
crédits aux ménages ont enregistré, quant à
eux, une hausse annuelle de 5,8% à 360
MMDH au titre des cinq premiers mois de
l’année, traduisant essentiellement une aug-
mentation de 6,8% des prêts à l’habitat.

Le crédit à l’habitat s’est chiffré à 229
MMDH, le financement participatif  sous
forme notamment de Mourabaha immobilière,
étant établi à 13,2 MMDH au lieu de 8,7
MMDH une année auparavant.

S’agissant des dépôts auprès des banques
et des banques participatives, ils ont enregistré
une hausse de 6,2% à 1.012,3 MMDH à fin

mai 2021, dont 188,8 MMDH détenus par les
Marocains résidant à l’étranger (MRE).

Les dépôts des ménages ont augmenté de
4,9% à 764,7 MMDH et ceux des ENF privées
de 5,8% à 147,6 MMDH, fait savoir BAM,
ajoutant que les taux de rémunération des dé-
pôts à terme ont reculé de 25 points de base à
2,48% pour ceux à 12 mois et de 8 points à
2,13% pour ceux à 6 mois.

Pour les comptes d’épargne, leur taux mi-
nimum de rémunération a été fixé à 1,03%
pour le deuxième semestre 2021, soit un repli
de 24 points de base comparativement au se-
mestre précédent.

L’encours de crédit bancaire atteint 949,5 MMDH à fin mai

Le redressement de l’activité
économique devrait se
poursuivre au troisième tri-

mestre 2021, selon les dernières
projections du Haut-commissariat
au plan (HCP) relevant des pers-
pectives prometteuses.

«L’activité économique enre-
gistrerait une hausse de 7,2% au
troisième trimestre, en variation
annuelle, au lieu de -6,7% au troi-
sième trimestre 2020», souligne
l’institution publique. 

Cette évolution tiendrait
compte d’un accroissement de
5,4% de la valeur ajoutée hors
agriculture et d’un rebond de

19,1% de celle de l’agriculture,
précise le HCP dans son point de
conjoncture du deuxième trimes-
tre 2021 et perspectives pour le
troisième trimestre 2021.

Les dernières projections du
Haut-commissariat pour le troi-
sième trimestre de l’année en
cours misent, en effet, sur une
hausse de 5,4% de la valeur ajou-
tée hors agriculture, en glissement
annuel. 

Le secteur tertiaire, qui recou-
vre un vaste champ d’activités,
poursuivrait de son côté son amé-
lioration dans les services mar-
chands notamment de commerce,
de transport et de la restauration
et devrait contribuer pour +2,9
points à l’évolution du PIB, au lieu
de +1,1 point pour le secondaire. 

Dans ses prévisions, le Haut-
commissariat annonce que «les ac-
tivités industrielles, d’électricité et
de construction poursuivraient
leur raffermissement amorcé au
début de l’année», alors que la
croissance de l’activité minière ra-
lentirait au cours de la même pé-
riode pour s’établir à +1,6%, en
rythme annuel, au lieu de +4,2%
une année auparavant.

A en croire le HCP, au cours
de la même période, la valeur

ajoutée agricole croitrait de
19,1%, en variation annuelle, por-
tant sa contribution à la croissance
économique globale à 2,1 points. 

En parallèle, «l’évolution de la
production végétale resterait sou-
tenue, mais la forte progression de
la production animale, enregistrée
au deuxième trimestre 2021,
s’amortirait progressivement au
troisième trimestre, avec la dissi-
pation progressive de l’effet de
l’ajustement de base lié au confi-
nement sanitaire qui était opéré au
deuxième trimestre de 2020»,
poursuit l’organisme public.

Pour le troisième trimestre
d’affilée, la demande intérieure na-
tionale poursuivrait son redresse-
ment dans le même sillage, relève
le Haut-commissariat dans son
point de conjoncture. 

Précisons que cette progres-
sion serait portée par la hausse des
dépenses des ménages, dans un
contexte de raffermissement des
achats de biens alimentaires et
manufacturés et d’un accroisse-
ment des dépenses de restaura-
tion, des services de loisirs et de
transport, comme expliqué de
même source. 

Il est à noter que les dépenses
publiques resteraient relativement

dynamiques, durant le troisième
trimestre de cette année, situant la
hausse de la consommation pu-
blique à 4,3%.

Comme le suggère l’intitulé du
point de conjoncture, l’analyse du
HCP porte aussi sur la situation
des principaux indicateurs écono-
miques estimés pour le deuxième
trimestre.

Ainsi, au deuxième trimestre
2021, l’économie nationale se se-
rait redressée de 12,6%, en varia-
tion annuelle suite à
l’accroissement de 19,3% de la va-
leur ajoutée agricole et un rebond
de 11,7% de la valeur ajoutée non-
agricole, attribuable, en partie, à
l’effet de l’ajustement de base lié
au confinement sanitaire durant le
deuxième trimestre de 2020. 

Au cours de ce trimestre, «les
branches tertiaires auraient contri-
bué pour 5,3 points à l’évolution
du PIB, au lieu de -1,4 point un
trimestre auparavant, portée par la
bonne orientation des activités de
commerce, de transport et de res-
tauration», relève l’institution. 

S’agissant des activités secon-
daires, elles auraient vu leur crois-
sance s’accélérer, portant sa
contribution à la croissance du
PIB à+3,5 points, au lieu de +0,5
point un trimestre auparavant.
Tandis que la valeur ajoutée indus-
trielle aurait crû de 22,8%,
après+1,6% un trimestre aupara-
vant et les activités de la construc-
tion se seraient redressées,
marquant une hausse de 9,6%,
dans un contexte d’amélioration
des transactions immobilières. 

Le HCP souligne en revanche
un ralentissement de la VA mi-
nière affichant tout de même une
hausse de 1,2% en variation an-
nuelle, après avoir progressé de
5,2% un trimestre auparavant. 

Quant à l’activité agricole, elle
aurait conservé son dynamisme
amorcé au début de l’année 2021,
affichant une progression de
19,3% au deuxième trimestre
2021. 

Alain Bouithy

Baisse du rythme de l’activité 
économique au troisième trimestre

“Le HCP prévoit
un prochain 
rebond et des
perspectives 
prometteuses
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L’Office national des che-
mins de fer (ONCF) et
l’Office national marocain

du tourisme (ONMT) ont signé,
lundi à Rabat, un accord-cadre de
partenariat visant à renforcer la
collaboration au service de la mo-
bilité et du tourisme interne et
lancent conjointement la carte de
voyage “Ntla9awfbladna”.

Conclu par le directeur géné-
ral de l’ONCF, Mohamed Rabie
Khlie, et le directeur général de
l’ONMT Adel El Fakir, ce parte-
nariat repose sur la mise en place
d’actions communes visant à re-
dynamiser la mobilité nationale et

l’attractivité des régions touris-
tiques du Maroc auprès des natio-
naux et des Marocains du monde,
rapporte la MAP.

Ces actions portent notam-
ment sur l’information, la com-
munication, l’accompagnement,
le partage de données et la co-
construction d’outils de dévelop-
pement entre les deux parties.

Coïncidant avec le démarrage
de la saison estivale, cette opéra-
tion sans précédent crée une
synergie inédite entre l’expertise
de l’ONMT sur le marketing de
l’offre touristique et le savoir-faire
de l’ONCF dans le développe-
ment de solutions de partages at-
tractives au service d’une mobilité
durable, a souligné M. Khlie, lors
de la cérémonie de signature de
cet accord-cadre. 

Cette initiative innovante, a-t-
il soutenu, vient également soute-
nir le développement du tourisme
domestique qui constitue un axe
majeur de résilience pour les pro-
fessionnels nationaux après seize
mois de crise sanitaire, notant que
les deux établissements ont, d’un
commun accord, acté le lance-
ment d’une offre de voyage bap-
tisée “Ntla9awfbladna” qui
reprend la campagne nationale
lancée en mai dernier par
l’ONMT pour stimuler les flux
touristiques internes.

Pour sa part, M. El Fakir a re-
levé qu’à travers ce partenariat,
les deux parties consolident éga-
lement leurs expériences pour
mettre à disposition des voya-
geurs, une série d’outils d’infor-

mation et d’inspiration, afin de les
inciter à voyager plus à la décou-
verte des mille richesses du
Royaume.

Cette offre, a-t-il précisé, pré-
sente une véritable invitation au
voyage et à la découverte par
train, des richesses touristiques
du Royaume et à des prix très at-
tractifs et ce, à travers 2 formules,
en l’occurrence, pour les voyages

individuels 350.000 billets “Yalla
Ntla9awfbladna” entre 49 et 99
DH seulement qui sont mis à la
disposition des Marocains pour
voyager à petits prix vers toutes
les destinations Al Boraq et Al
Atlas.

Pour ce qui est des voyages de
petits groupes, M. El Fakir a fait
savoir que la carte “Ntla9awf-
bladna” offre des réductions de

50% sur les trains Al Atlas et
30% sur les trains Al Boraq pour
des voyages en famille ou entre
amis de 2 à 5 personnes, facilitant
ainsi, l’accessibilité et l’accès à
l’ensemble du territoire marocain.

Ces offres sont commerciali-
sées dans toutes les gares ONCF
et sur le site “www.oncf-
voyages.com” et ce, jusqu’au 15
septembre 2021.

L’ONCF et l’ONMT lancent la carte 
de voyage “Ntla9awfbladna”

Le rythme de croissance annuelle de l’agrégat monétaire
M3, qui représente la masse monétaire, s’est établi à 6,8%
en mai 2021 contre 7,5% un mois auparavant, selon Bank
Al-Maghrib (BAM).

Cette évolution recouvre principalement une décéléra-
tion de 9% à 6% de la progression de la circulation fidu-
ciaire, un ralentissement de 10% à 9,2% de la croissance
des dépôts à vue auprès des banques et une atténuation de
la baisse des comptes à terme de 3,6% à 1,5%, indique
BAM dans ses indicateurs clés des statistiques monétaires
de mai 2021.

Par contrepartie, le taux de croissance annuelle des
avoirs officiels de réserve s’est établi à 5,3% contre 6,1%
un mois auparavant et celui des créances nettes sur l’Ad-
ministration centrale est passé de 17,8% à 5,6%, fait savoir
la même source.

En glissement mensuel, l’agrégat M3 a marqué une
hausse de 0,7% en mai 2021 pour s’établir à 1.505,3 mil-
liards de dirhams (MMDH). Cette évolution reflète une
augmentation de ses principales composantes, avec un ac-
croissement de 1,2% de la circulation fiduciaire, de 0,6%
de la monnaie scripturale et de 1,5% des comptes à terme.

La masse monétaire progresse de 6,8% en mai
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Radisson Hotel Group élargit sa pré-

sence au Maroc et annonce la signa-
ture avec Madaëf  de sept unités

hôtelières dont quatre ouvriront leurs portes
dès le mois de juillet 2021 à Saïdia Resorts,
Al Hoceima et Taghazout Bay. Un partena-
riat qui vient contribuer à la montée en
gamme et au renforcement de l’offre hôte-
lière de trois destinations touristiques à fort
potentiel, indique un communiqué de Ma-
daëf.

“Nous sommes ravis d’annoncer ce por-
tefeuille de sept nouveaux hôtels, car il accé-
lère notre présence croissante au Maroc. En
tant que pont entre l’Europe et l’Afrique, le

Maroc constitue un marché prioritaire pour
notre stratégie de développement en
Afrique”, a déclaré Elie Younes, Executive
Vice President & Chief  Development Offi-
cer EMEA, Radisson Hotel Group, cité par
le communiqué.

“Nous tenons à remercier nos parte-
naires pour la confiance qu’ils accordent à
nos marques et à nos équipes, et nous
sommes impatients d’ouvrir ensemble ces
hôtels de classe mondiale à travers des des-
tinations clés au Maroc”, a-t-il ajouté.

“Nous nous félicitons de ce partenariat
avec Radisson Hotel Group qui porte sur
l’ouverture de sept hôtels dans trois destina-

tions stratégiques”, a, de son côté, dit Ma-
moun Lahlimi Alami, administrateur direc-
teur général, Madaëf, rapporte la MAP. 

Il s’agit de deux nouvelles ouvertures
cette année représentant près de 600 cham-
bres à Al Hoceima et la création de 1.500
emplois directs et indirects, quatre actifs re-
positionnés avec pour objectifs la montée en
gamme du produit et l’amélioration de l’ex-
périence client, en plus d’une septième unité
en cours de développement, a-t-il précisé. 

Les ouvertures, sous enseignes Radisson
Blu et Radisson Residences, représentent un
total de plus de 1.600 chambres et portent à
10 le nombre des hôtels du groupe au

Maroc. Une nouvelle étape dans la stratégie
de développement du Radisson Hotel
Group qui vise à atteindre une quinzaine
d’hôtels en exploitation et en développement
dans le Royaume à l’horizon 2025.

Pour rappel, Madaëf  compte actuelle-
ment 35 actifs hôteliers en exploitation et
des unités en cours de développement, tota-
lisant près de 20.000 lits d’ici fin 2021 ainsi
que 10 golfs opérationnels. Les nouvelles si-
gnatures s’inscrivent dans la continuité d’une
série de partenariats noués par Madaëf  et ses
partenaires institutionnels avec des opéra-
teurs internationaux de renom, gage de son
expertise dans le secteur touristique.

Radisson Hotel Group annonce la signature avec Madaëf de sept unités hôtelières

Mise en place
d’actions 
communes visant
à redynamiser 
la mobilité 
nationale et 
l’attractivité 
des régions 
touristiques 
du Maroc



Bouil lon

Le Portugais Tiago Rodrigues, premier
étranger à diriger le Festival d’Avignon
Le metteur en scène portugais Tiago

Rodrigues a été nommé directeur du
Festival d’Avignon, devenant ainsi le pre-
mier étranger à prendre les commandes
de la plus importante manifestation de
théâtre et de spectacle vivant du monde
par le nombre de créations et de specta-
teurs réunis, depuis sa création en 1947.

Le Portugais succèdera à Olivier Py
à partir de septembre prochain, a an-
noncé la ministre française de la Culture
Roselyne Bachelot lors d’une conférence
de presse à Avignon.

La direction de l’édition 2022 sera
encore assurée par Olivier Py tandis que
le Portugais Tiago Rodrigues, dont la no-
mination intervient alors que la 75e édi-
tion du célèbre Festival s’ouvre le jour
même, préparera la prochaine édition de
2023. 

Sa nomination comme prochain di-
recteur a été approuvée à l’unanimité par
le conseil d’administration du Festival

d’Avignon. Il prendra ses fonctions le
1er septembre 2022 pour un mandat
d’une dure e de quatre ans renouvelable
une fois.

Acteur, auteur et metteur en scène,
Tiago Rodrigues devra quitter le Portu-
gal et le Théâtre national Dona Maria II,
qu’il dirige depuis 2014 à Lisbonne pour
devenir 7e directeur du festival en plus
de 70 an. “C’est le plus beau festival de
théâtre au monde, c’est une aventure à
laquelle je vous promets que je vais
consacrer toutes mes énergies, essayant
de contribuer à cette grande fête de la li-
berté artistique et de la démocratisation
culturelle”, a-t-il déclaré lors d’un point
presse au Palais des Papes, haut lieu de la
ville et du Festival. “Tiago Rodrigues
vient d’être nommé et ça me remplit le
cœur de joie”, a réagi de son côté Olivier
Py, qui a félicité son successeur lors d’un
point presse qui a suivi sa nomination
par Roselyne Bachelot. 
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Richard Donner 

Le réalisateur du premier film “Superman”, “Les Goo-
nies” et autres films célèbres, Richard Donner, est décédé
lundi à l’âge de 91 ans, rapporte plusieurs médias américains.

Le Hollywood Reporter confirme la mort du cinéaste en
citant son assistant, tandis que Deadline précise que son
épouse Lauren Schuler Donner n’a pas précisé les causes du
décès. 

Parmi les grands titres de Donner figurent “La Malédic-
tion” (1976), “L’Arme fatale” avec Mel Gibson et Danny
Glover démarré en 1987, “Fantômes en fête” (Scrooged,
1988) et son dernier film en 2006, “16 Blocs”. 

Il a aussi réalisé des épisodes d’importants shows télévisés
comme “Max la Menace” (Get Smart), “Perry Mason”, “L’Île
aux naufragés” (Gilligan’s Island) et “La Quatrième Dimen-
sion” (The Twilight Zone). Il a aussi été producteur de “X-
Men” et “Sauvez Willy” (Free Willy). 

Steven Spielberg, qui a écrit l’histoire sur laquelle Les
Goonies est basé a dit dans un communiqué que Donner
avait une “puissante maîtrise de ses fims”.  

Le rappeur Jul, qui a sorti le 25
juin dernier son quinzième
album studio Demain ça ira,

vient d’annoncer la diffusion pro-
chaine d’un documentaire sur sa car-
rière. L’artiste marseillais a publié sur
son compte Instagram un extrait de
quatre minutes de ce film inédit. In-
titulé Rien sans rien, il est réalisé par
Leïla Sy, collaboratrice de Kery
James.

Ce film, dont la date de diffusion
n’a pas été dévoilée, retracera l’his-
toire de l’un des rappeurs les plus
suivis et les plus écoutés du moment.
Il s’y confie sur son ascension fulgu-
rante, en moins d’une décennie. Plu-
sieurs rappeurs témoigneront sur son
parcours, comme Heuss l’Enfoiré,
Bengous et Alonzo, ainsi que des
proches de son quartier de Saint-Jean
du Désert.

Jul a créé l’événement en octobre
dernier avec l’album 13’Organisé.
D’Akhenaton et Shurik’n d’IAM, à
SCH et Naps, en passant par Alonzo
et L’Algérino, Jul a réuni autour de
lui la fine fleur du rap marseillais,
toutes générations confondues. Il a
sorti la semaine dernière une nou-
velle compilation de rappeurs mar-
seillais, intitulée Vendredi 13.

Jul annonce la sortie d’un
documentaire sur sa carrière

Un opéra-rock flamboyant pour
marquer le grand retour du ci-
néma : après l’annulation en

2020 pour cause de Covid, le Festival
de Cannes revient cette année, avec des
stars autorisées à tomber le masque sur
les marches et la projection d’”An-
nette” de Leos Carax, cinéaste aussi
culte que rare. “Le Covid est toujours
là, mais être présent pour le retour du
festival, dans le film d’ouverture (...)
c’est un grand sentiment de soulage-
ment et d’excitation”, a confié à l’AFP
Adam Driver, tête d’affiche avec Ma-
rion Cotillard de cette comédie musi-
cale inclassable, et premier film du
réalisateur français depuis “Holy Mo-
tors” il y a neuf  ans.

Une excitation partagée par le gra-
tin du cinéma mondial, qui a retrouvé
la Croisette après avoir été bousculé
par la pandémie et les mois de ferme-
ture de salles, plus de deux ans après la
Palme d’or décernée au Sud-Coréen
Bong Joon-ho pour “Parasite”
Cette 74ème édition du Festival de
Cannes s’est ouverte mardi, avec la
participation du Maroc et une Afrique
fortement représentée avec quatre
films sélectionnés, dont deux en com-

pétition officielle: « Haut et Fort » du
Marocain Nabil Ayouch et « Lingui, les
liens sacrés » du Tchadien Mahamat-
Saleh Haroun.

Avec son long-métrage « Haut et
Fort », retenu dans la compétition of-
ficielle du Festival de Cannes, Nabil
Ayouch signe “une première dans l’his-
toire du cinéma marocain”, selon le
Centre cinématographique marocain
(CCM).

Le cinéma marocain a déjà parti-
cipé à des sections parallèles du Festi-
val de Cannes comme “La semaine de
la critique”, “Un certain regard” ou
“La quinzaine des réalisateurs”. Mais
“cette présence en compétition offi-
cielle 2021 témoigne de la notoriété in-
ternationale croissante du cinéma
marocain et offre une chance de dé-
crocher un prix dans la section offi-
cielle”, souligne le CCM.

Produit par la société “Ali n’ Pro-
ductions” en 2020, le film qui a béné-
ficié du fonds de soutien à la
production des œuvres cinématogra-
phiques, raconte l’histoire d’un ancien
rappeur engagé dans un centre culturel
d’un quartier populaire de Casablanca.
Encouragés par leur nouveau profes-

seur, les jeunes vont tenter de se libérer
du poids de certaines traditions pour
vivre leur passion et s’exprimer à tra-
vers la culture hip hop.

Le Tchadien Mahamat-Saleh Ha-
roun est un habitué du festival auquel
il participe pour la quatrième fois. Prix
du jury en 2010 pour “Un homme qui
crie”, il présente “Grigris” en 2013,
puis en 2016, le documentaire “Hissein
Habré, une tragédie tchadienne”.

Pour cette édition du festival, il
participe avec “Lingui, les liens sacrés”,
qui raconte l’histoire d’une adolescente
de quinze ans qui doit résoudre une
grossesse non désirée dans un pays ou
loi et religion s’opposent à l’avorte-
ment.

Aussi bien Nabil Ayouch que Ma-
hamat-Saleh Haroun espèrent rafler la
Palme d’Or du Festival de Cannes. Un
trophée qui n’a plus jamais été rem-
porté par un réalisateur africain depuis
l’Algérien Mohammed Lakhdar-Ha-
mina, qui s’était vu décerné en 1975
une palme d’or pour son film “Chro-
nique des années de braise”, une
fresque consacrée aux cinq années qui
ont précédé le déclenchement de la
guerre d’Algérie. 

Au total, 24 films sont en lice pour
la Palme d’or du festival qui baissera
ses rideaux le 17 juillet. Ils seront dé-
partagés par un jury présidé par le pro-
ducteur, réalisateur et scénariste
américain Spike Lee.

Par ailleurs, en marge de la course
à la Palme d’or, deux autres films afri-
cains concourent à la Semaine Interna-
tionale de la critique. Il s’agit de “Une
histoire d’amour et de désirs”, de la
jeune réalisatrice franco-tunisienne
Leyla Bouzid et de “Feathers”, le pre-
mier long-métrage d’Omar El Zohairy,
ancien assistant-réalisateur de Yousri
Nasrallah. 

“Une histoire d’amour et de dé-
sirs”, qui sera le film de clôture de la
section, raconte l’histoire d’Ahmed, 18
ans, un français d’origine algérienne
qui a grandi en banlieue parisienne et
qui rencontre sur les bancs de la fac,
Farah, une jeune Tunisienne pleine
d’énergie fraîchement débarquée de
Tunis.  Dans son film “Feathers”,
Omar El Zohairy imagine une famille
engluée dans un quotidien qu’un tour
de magie commis pendant un anniver-
saire va bouleverser. 

M.O

L’événement “Marina
Toon” s’est ouvert, di-
manche soir à l’espace

Marina Bay de Tanger, l’occasion
de faire sortir l’art de la caricature
des journaux et des sites d’infor-
mation, pour le rendre accessible
au grand public.

Cette manifestation, qui repose
sur l’art de dessiner les visages avec
l’exagération des traits, sous la su-
pervision d’un parterre d’artistes,
dont Abdelghani Dahdouh, Mo-
hamed Saadani et Mohamed El-
khou, vise à combler le déficit
enregistré en matière d’animation
des espaces publics avec les diffé-
rentes expressions artistiques, et à
contribuer à la promotion touris-
tique et économique de “Tanja
Marina Bay”.

Intervenant à cette occasion, le

caricaturiste Abdelghani Dahdouh
a souligné que “Marina Toon” est
un projet multidimensionnel, qui
mêle l’art, la culture et le tourisme,
notant que cet événement entend
redynamiser l’espace de “Marina
Bay” et consacrer de nouvelles
pratiques artistiques dans l’espace
public, de manière à accompagner
le développement des infrastruc-
tures à Tanger et la volonté de la
ville de se classer parmi les meil-
leures villes du monde. Il a relevé
que ce projet, d’une forte charge
symbolique, est venu combler le
vide artistique dont souffrent les
espaces publics, malgré la richesse
de la culture marocaine, à travers
les différents types du Street Art,
faisant savoir que cet événement
vise à couvrir le retard enregistré
dans l’activité de dessin des visages

à la manière de la caricature.
Après avoir noté que le projet
“Marina Toon” est organisé dans
une période difficile marquée par
la peur de la pandémie et ses effets
négatifs sur tous les aspects de la
vie, en particulier le secteur du tou-
risme, M. Dahdoud a souligné que
les caricaturistes participants à ce
projet sont déterminés à surmon-
ter toutes les difficultés, et font
preuve d’engagement, d’enthou-
siasme et de créativité pour faire de
la caricature un souvenir original et
unique pour les visiteurs de “Tanja
Marina Bay”. Il a conclu que cet
événement ambitionne de perpé-
tuer “cette tradition qualitative” et
d’en faire un des facteurs de pro-
motion touristique et culturelle des
espaces publics de la ville du Dé-
troit. 

Marina Toon
L’art de la caricature s’invite à Tanger

Le Festival de
Cannes s’ouvre
avec la participation
du Maroc 
à la compétition 
officielle
L’Afrique fortement
représentée
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Le Portugais Tiago Rodrigues, premier
étranger à diriger le Festival d’Avignon
Le metteur en scène portugais Tiago

Rodrigues a été nommé directeur du
Festival d’Avignon, devenant ainsi le pre-
mier étranger à prendre les commandes
de la plus importante manifestation de
théâtre et de spectacle vivant du monde
par le nombre de créations et de specta-
teurs réunis, depuis sa création en 1947.

Le Portugais succèdera à Olivier Py
à partir de septembre prochain, a an-
noncé la ministre française de la Culture
Roselyne Bachelot lors d’une conférence
de presse à Avignon.

La direction de l’édition 2022 sera
encore assurée par Olivier Py tandis que
le Portugais Tiago Rodrigues, dont la no-
mination intervient alors que la 75e édi-
tion du célèbre Festival s’ouvre le jour
même, préparera la prochaine édition de
2023. 

Sa nomination comme prochain di-
recteur a été approuvée à l’unanimité par
le conseil d’administration du Festival

d’Avignon. Il prendra ses fonctions le
1er septembre 2022 pour un mandat
d’une dure e de quatre ans renouvelable
une fois.

Acteur, auteur et metteur en scène,
Tiago Rodrigues devra quitter le Portu-
gal et le Théâtre national Dona Maria II,
qu’il dirige depuis 2014 à Lisbonne pour
devenir 7e directeur du festival en plus
de 70 an. “C’est le plus beau festival de
théâtre au monde, c’est une aventure à
laquelle je vous promets que je vais
consacrer toutes mes énergies, essayant
de contribuer à cette grande fête de la li-
berté artistique et de la démocratisation
culturelle”, a-t-il déclaré lors d’un point
presse au Palais des Papes, haut lieu de la
ville et du Festival. “Tiago Rodrigues
vient d’être nommé et ça me remplit le
cœur de joie”, a réagi de son côté Olivier
Py, qui a félicité son successeur lors d’un
point presse qui a suivi sa nomination
par Roselyne Bachelot. 
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Richard Donner 

Le réalisateur du premier film “Superman”, “Les Goo-
nies” et autres films célèbres, Richard Donner, est décédé
lundi à l’âge de 91 ans, rapporte plusieurs médias américains.

Le Hollywood Reporter confirme la mort du cinéaste en
citant son assistant, tandis que Deadline précise que son
épouse Lauren Schuler Donner n’a pas précisé les causes du
décès. 

Parmi les grands titres de Donner figurent “La Malédic-
tion” (1976), “L’Arme fatale” avec Mel Gibson et Danny
Glover démarré en 1987, “Fantômes en fête” (Scrooged,
1988) et son dernier film en 2006, “16 Blocs”. 

Il a aussi réalisé des épisodes d’importants shows télévisés
comme “Max la Menace” (Get Smart), “Perry Mason”, “L’Île
aux naufragés” (Gilligan’s Island) et “La Quatrième Dimen-
sion” (The Twilight Zone). Il a aussi été producteur de “X-
Men” et “Sauvez Willy” (Free Willy). 

Steven Spielberg, qui a écrit l’histoire sur laquelle Les
Goonies est basé a dit dans un communiqué que Donner
avait une “puissante maîtrise de ses fims”.  

Le rappeur Jul, qui a sorti le 25
juin dernier son quinzième
album studio Demain ça ira,

vient d’annoncer la diffusion pro-
chaine d’un documentaire sur sa car-
rière. L’artiste marseillais a publié sur
son compte Instagram un extrait de
quatre minutes de ce film inédit. In-
titulé Rien sans rien, il est réalisé par
Leïla Sy, collaboratrice de Kery
James.

Ce film, dont la date de diffusion
n’a pas été dévoilée, retracera l’his-
toire de l’un des rappeurs les plus
suivis et les plus écoutés du moment.
Il s’y confie sur son ascension fulgu-
rante, en moins d’une décennie. Plu-
sieurs rappeurs témoigneront sur son
parcours, comme Heuss l’Enfoiré,
Bengous et Alonzo, ainsi que des
proches de son quartier de Saint-Jean
du Désert.

Jul a créé l’événement en octobre
dernier avec l’album 13’Organisé.
D’Akhenaton et Shurik’n d’IAM, à
SCH et Naps, en passant par Alonzo
et L’Algérino, Jul a réuni autour de
lui la fine fleur du rap marseillais,
toutes générations confondues. Il a
sorti la semaine dernière une nou-
velle compilation de rappeurs mar-
seillais, intitulée Vendredi 13.

Jul annonce la sortie d’un
documentaire sur sa carrière

Un opéra-rock flamboyant pour
marquer le grand retour du ci-
néma : après l’annulation en

2020 pour cause de Covid, le Festival
de Cannes revient cette année, avec des
stars autorisées à tomber le masque sur
les marches et la projection d’”An-
nette” de Leos Carax, cinéaste aussi
culte que rare. “Le Covid est toujours
là, mais être présent pour le retour du
festival, dans le film d’ouverture (...)
c’est un grand sentiment de soulage-
ment et d’excitation”, a confié à l’AFP
Adam Driver, tête d’affiche avec Ma-
rion Cotillard de cette comédie musi-
cale inclassable, et premier film du
réalisateur français depuis “Holy Mo-
tors” il y a neuf  ans.

Une excitation partagée par le gra-
tin du cinéma mondial, qui a retrouvé
la Croisette après avoir été bousculé
par la pandémie et les mois de ferme-
ture de salles, plus de deux ans après la
Palme d’or décernée au Sud-Coréen
Bong Joon-ho pour “Parasite”
Cette 74ème édition du Festival de
Cannes s’est ouverte mardi, avec la
participation du Maroc et une Afrique
fortement représentée avec quatre
films sélectionnés, dont deux en com-

pétition officielle: « Haut et Fort » du
Marocain Nabil Ayouch et « Lingui, les
liens sacrés » du Tchadien Mahamat-
Saleh Haroun.

Avec son long-métrage « Haut et
Fort », retenu dans la compétition of-
ficielle du Festival de Cannes, Nabil
Ayouch signe “une première dans l’his-
toire du cinéma marocain”, selon le
Centre cinématographique marocain
(CCM).

Le cinéma marocain a déjà parti-
cipé à des sections parallèles du Festi-
val de Cannes comme “La semaine de
la critique”, “Un certain regard” ou
“La quinzaine des réalisateurs”. Mais
“cette présence en compétition offi-
cielle 2021 témoigne de la notoriété in-
ternationale croissante du cinéma
marocain et offre une chance de dé-
crocher un prix dans la section offi-
cielle”, souligne le CCM.

Produit par la société “Ali n’ Pro-
ductions” en 2020, le film qui a béné-
ficié du fonds de soutien à la
production des œuvres cinématogra-
phiques, raconte l’histoire d’un ancien
rappeur engagé dans un centre culturel
d’un quartier populaire de Casablanca.
Encouragés par leur nouveau profes-

seur, les jeunes vont tenter de se libérer
du poids de certaines traditions pour
vivre leur passion et s’exprimer à tra-
vers la culture hip hop.

Le Tchadien Mahamat-Saleh Ha-
roun est un habitué du festival auquel
il participe pour la quatrième fois. Prix
du jury en 2010 pour “Un homme qui
crie”, il présente “Grigris” en 2013,
puis en 2016, le documentaire “Hissein
Habré, une tragédie tchadienne”.

Pour cette édition du festival, il
participe avec “Lingui, les liens sacrés”,
qui raconte l’histoire d’une adolescente
de quinze ans qui doit résoudre une
grossesse non désirée dans un pays ou
loi et religion s’opposent à l’avorte-
ment.

Aussi bien Nabil Ayouch que Ma-
hamat-Saleh Haroun espèrent rafler la
Palme d’Or du Festival de Cannes. Un
trophée qui n’a plus jamais été rem-
porté par un réalisateur africain depuis
l’Algérien Mohammed Lakhdar-Ha-
mina, qui s’était vu décerné en 1975
une palme d’or pour son film “Chro-
nique des années de braise”, une
fresque consacrée aux cinq années qui
ont précédé le déclenchement de la
guerre d’Algérie. 

Au total, 24 films sont en lice pour
la Palme d’or du festival qui baissera
ses rideaux le 17 juillet. Ils seront dé-
partagés par un jury présidé par le pro-
ducteur, réalisateur et scénariste
américain Spike Lee.

Par ailleurs, en marge de la course
à la Palme d’or, deux autres films afri-
cains concourent à la Semaine Interna-
tionale de la critique. Il s’agit de “Une
histoire d’amour et de désirs”, de la
jeune réalisatrice franco-tunisienne
Leyla Bouzid et de “Feathers”, le pre-
mier long-métrage d’Omar El Zohairy,
ancien assistant-réalisateur de Yousri
Nasrallah. 

“Une histoire d’amour et de dé-
sirs”, qui sera le film de clôture de la
section, raconte l’histoire d’Ahmed, 18
ans, un français d’origine algérienne
qui a grandi en banlieue parisienne et
qui rencontre sur les bancs de la fac,
Farah, une jeune Tunisienne pleine
d’énergie fraîchement débarquée de
Tunis.  Dans son film “Feathers”,
Omar El Zohairy imagine une famille
engluée dans un quotidien qu’un tour
de magie commis pendant un anniver-
saire va bouleverser. 

M.O

L’événement “Marina
Toon” s’est ouvert, di-
manche soir à l’espace

Marina Bay de Tanger, l’occasion
de faire sortir l’art de la caricature
des journaux et des sites d’infor-
mation, pour le rendre accessible
au grand public.

Cette manifestation, qui repose
sur l’art de dessiner les visages avec
l’exagération des traits, sous la su-
pervision d’un parterre d’artistes,
dont Abdelghani Dahdouh, Mo-
hamed Saadani et Mohamed El-
khou, vise à combler le déficit
enregistré en matière d’animation
des espaces publics avec les diffé-
rentes expressions artistiques, et à
contribuer à la promotion touris-
tique et économique de “Tanja
Marina Bay”.

Intervenant à cette occasion, le

caricaturiste Abdelghani Dahdouh
a souligné que “Marina Toon” est
un projet multidimensionnel, qui
mêle l’art, la culture et le tourisme,
notant que cet événement entend
redynamiser l’espace de “Marina
Bay” et consacrer de nouvelles
pratiques artistiques dans l’espace
public, de manière à accompagner
le développement des infrastruc-
tures à Tanger et la volonté de la
ville de se classer parmi les meil-
leures villes du monde. Il a relevé
que ce projet, d’une forte charge
symbolique, est venu combler le
vide artistique dont souffrent les
espaces publics, malgré la richesse
de la culture marocaine, à travers
les différents types du Street Art,
faisant savoir que cet événement
vise à couvrir le retard enregistré
dans l’activité de dessin des visages

à la manière de la caricature.
Après avoir noté que le projet
“Marina Toon” est organisé dans
une période difficile marquée par
la peur de la pandémie et ses effets
négatifs sur tous les aspects de la
vie, en particulier le secteur du tou-
risme, M. Dahdoud a souligné que
les caricaturistes participants à ce
projet sont déterminés à surmon-
ter toutes les difficultés, et font
preuve d’engagement, d’enthou-
siasme et de créativité pour faire de
la caricature un souvenir original et
unique pour les visiteurs de “Tanja
Marina Bay”. Il a conclu que cet
événement ambitionne de perpé-
tuer “cette tradition qualitative” et
d’en faire un des facteurs de pro-
motion touristique et culturelle des
espaces publics de la ville du Dé-
troit. 

Marina Toon
L’art de la caricature s’invite à Tanger

Le Festival de
Cannes s’ouvre
avec la participation
du Maroc 
à la compétition 
officielle
L’Afrique fortement
représentée
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Axel Kahn, un scientifique 
français humaniste et engagé

Médecin généticien et es-
sayiste français, Axel Kahn
était un scientifique de

renom connu du grand public pour
ses prises de positions sur des ques-
tions allant des tests génétiques au
Covid-19, jusqu'à sa propre dispari-
tion.

Lorsque la pandémie du Covid-19
perturbe les soins, il monte au front
pour défendre les malades atteints de
cancer, alerte sur les retards de diag-
nostic, s'insurge contre les complo-
tistes et les "antivax". Sans mâcher ses
mots, fidèle à son habitude, y compris
quand il s'agit de personnalités poli-
tiques.

"Personne ne me fera dire ce que
je n'ai pas envie de dire, personne ne
me fera non plus fermer ma gueule",

expliquait-il à l'AFP. "Je suis un
homme d'engagement", ajoutait celui
qui se définissait comme "plus un
homme de gauche" que "de droite".

Né le 5 septembre 1944, docteur
en médecine et docteur ès sciences,
Axel Kahn a eu un parcours jalonné
de succès.

Humaniste à l'esprit éclectique, il
a été directeur de recherche à l'In-
serm, directeur de l'Institut Cochin
(2002-2007), sans oublier d'être
"peut-être le membre le plus brillant"
du Comité consultatif  national
d'éthique (1992-2004), selon les
termes de son président d'honneur, le
Pr Didier Sicard, qui le décrivait
comme "un mélange impressionnant
de radicalité et de vérité".

Il a également été président de
l'université Paris-Descartes (2007-
2011) et à ce titre, mis en cause par
certains plaignants dans le scandale
du Centre du don des corps, ce qu'il
avait contesté.

Une ombre au tableau dans un
parcours brillant pour celui qui était
devenu en 2019 l'emblématique pré-
sident de la Ligue nationale contre le
cancer.

Et puis, il marche. L'œil vif, la si-
lhouette fine et nerveuse, il sillonne la
France à pied en 2013 et 2014, livrant
ses réflexions sur un blog qu'il ali-
mente très régulièrement et poursuit
avec la crise sanitaire liée au Covid-19.

Ce périple était "une décision per-
sonnelle qui ne devait rien à personne,
qui ne répondait pas à une sollicita-
tion ou à une occasion saisie, contrai-

rement à la presque totalité des épi-
sodes de ma vie", expliquait-il.

"J'ai plusieurs fois pleuré d'émo-
tion devant la beauté de mon pays,
mais je ne m'attendais pas à y croiser
autant de gens en souffrance, accablés
par la dureté du présent, désespérant
de l'avenir, et repliés sur eux-
mêmes...".

Mai 2021: il annonce que "l'aggra-
vation de sa maladie cancéreuse"
l'oblige à se mettre en retrait de ses
fonctions de président de La Ligue
contre le cancer. "Etant moi-même
cancérologue, le plus probable est que
je sois en train de parcourir l'itinéraire
final de ma vie", commente-t-il sur
France Inter.

Et de revenir sur les deux mo-
ments marquants de sa vie: le suicide
en 1970 de son père, philosophe de
formation, qui lui écrit peu avant
"Sois raisonnable et humain", et "la
perte de la foi" chrétienne à 15 ans.
Hanté par l'ultime message paternel,
il est devenu un chercheur insatiable.

Spécialiste des maladies géné-
tiques, notamment hématologiques,
ses travaux menés (cancer du foie, ex-
pression des gènes, thérapie gé-
nique...) ont fait l'objet de près de 600
articles dans des revues internatio-
nales et de nombreux ouvrages.

"J'ai fait beaucoup de livres de
sciences, mais aujourd'hui la quête
philosophique m'intéresse plus", ex-
pliquait cet auteur prolifique aux
grands éclats de rire.

Parmi ses nombreux livres, reflé-
tant sa passion de l'éthique et de la

philosophie: "Et l'Homme dans tout
ça ?" (éditions Nil, 2000), "L'homme
ce roseau pensant... essai sur les ra-
cines de la nature humaine" (Nil
2007) et "Et le bien dans tout ça"
(Stock, 2021).

Ancien communiste, il s'est frotté
à la politique. Lors des législatives de
2012 muni de l'investiture socialiste, il
affronte François Fillon dans la 2e cir-
conscription de Paris et perd avec un
score honorable au second tour
(43,5% contre 56,5%)

Cadet du journaliste Jean-François
Kahn, marié trois fois, père de quatre
enfants, Axel Kahn était aussi fin cui-
sinier et amateur de chevaux.

Avant de mourir, il était allé dire
adieu à sa jument Hélène.
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“

Personne ne me
fera dire ce que je
n'ai pas envie de
dire, personne ne
me fera non plus
fermer ma gueule

J'ai plusieurs fois
pleuré d'émotion
devant la beauté de
mon pays, mais je
ne m'attendais pas
à y croiser autant
de gens en 
souffrance

“

















SOCIETE ADLERA
BEAUTY TECH SARL AU

Constitution
1/ Aux termes d’un acte
s.s.p en date du
18/06/2021, il a été établi
les statuts d’une SARL AU
dont : DENOMINATION
SOCIALE : « SOCIETE
ADLERA BEAUTY
TECH»  SARL AU, Objet :
DISTRIBUTION DES DIS-
POSITIFSMEDICAUX/IM
PORTATION, SIEGE SO-
CIAL: 135 ,BD YACOUB
EL MANSOUR RES OUS-
SAMA 4EME ETG N° 12
MAARIF CASABLANCA,
DUREE : 99 ans. CAPITAL
SOCIAL : 100.000,00 DH,
divisé en Mille (1000) parts
sociales, d’une valeur no-
minale de Cent (100,00) di-
rhams chacune , Mme
MOUNIA SELMANI à
1000 parts, GERANCE : la
société sera valablement
engagée par la seule signa-
ture de Mr. Mme MOU-
NIA SELMANI.
-Le dépôt légal a été effec-
tué au greffe de tribunal
De Commerce de Casa-
blanca le  05/07/2021 sous
le numéro de Registre de
Commerce 509411 et n° de
dépôt 785482. 

N° 6279/PA_____________
STE ODIMAS

ASCENSEUR SARL 
-  Aux termes d’un acte
s.s.p en date du
15/06/2021, l’assemblée
collective des Associés
prend acte du décès de feu
HAMHAM EL MEHDI en
date 12/11/2019, et rend
hommage à sa mémoire,
les 50 parts appartement
au défunt  sont attribuée
ainsi : Mme LAKHOUAJA
MERYAM 8 parts social,
Mlle CHAIMAA HAM-
HAM 14 parts social, Mlle
FATIMA ZAHRA HAM-
HAM 14 parts social, Mlle
ZINEB HAMHAM 14
parts social,
L’assemblée générale à  dé-
cidé de liquider  la société
et nommer comme liqui-
datrice Mme LA-
KHOUAJA MERYAM. Le
lieu de liquidation : N° 5
IMM 239 LOT AL AMANE
GH 29 AIN SEBAA CASA-
BLANCA
-Le dépôt légal a été dé-
posé au greffe de tribunal
de commerce de Casa-
blanca le 05/05/2021 sous
n° 785476.

N° 6280/PA_____________
STE TRANSPORTS NA-

CEUR SARL AU 
-  Aux termes d’un acte
s.s.p en date du
27/05/2021, l’A.G.E dé-
cide ce qui suit :
-  Augmentation du capital
de 2.700.000,00 DHS à
3.000.000,00 DHS par pré-
lèvement sur le compte
courant d’associés. 
-Le dépôt légal a été dé-
posé au greffe de tribunal
de commerce  de Casa-
blanca le 05/07/2021 sous
n° 785380.

N° 6281/PA_____________
STE ISOSOFT  SARL AU 

-  Aux termes d’un acte
s.s.p en date du
19/05/2021, l’A.G.E dé-
cide ce qui suit :
-  Augmentation du capital
de 500.000,00 DHS à

1.500.000,00 DHS par pré-
lèvement sur le compte
courant d’associés. 
-Le dépôt légal a été dé-
posé au greffe de tribunal
de commerce  de Casa-
blanca le 05/07/2021 sous
n° 785381.

N° 6282/PA_____________
SOCIETE 2 S TRANSAC-

TIONS SARL AU
Constitution

1/ Aux termes d’un acte
s.s.p en date du
14/06/2021 , il a été établi
les statuts d’une SARL AU
dont : DENOMINATION
SOCIALE : « SOCIETE 2 S
TRANSACTIONS»  SARL
AU, Objet : TRANSFERT
D’ARGENTS , SIEGE SO-
CIAL: ANGLE BD CHEF-
CHAOUNI ET RUE ALLE
DE L’EGLISE JEANE
D’ARC QT AIN SEBAA
CASABLANCA, DUREE :
99 ans. CAPITAL SOCIAL
: 100.000,00 DH, divisé en
Mille (1000) parts sociales,
d’une valeur nominale de
Cent (100,00) dirhams cha-
cune , Mr. HICHAM
HADDAD à 1000 parts,
GERANCE : la société sera
valablement engagée par
la seule signature de Mr.
HICHAM HADDAD.
-Le dépôt légal a été effec-
tué au greffe de tribunal
De Commerce de Casa-
blanca le 01 JUILLET 2021.
RC N° 508943 et n° de
dépôt 785066. 

N° 6283/PA_____________
FIDUCIAIRE CAPITAL

ORIENT   S.A.R.L 
RUE IBN ROCHD RESI-
DENCE EL BARAKKA

3éme ETAGE APPT N° 7
OUJDA

Tél. 0536689121
EMAIL : FIDUCAPO-

RIENT@HOTMAIL.FR
Avis de cession de parts

sociales
et la transformation de la

forme juridique
Aux termes d’un acte SSP
et un PV de la décision de
l’associe unique en date du
11/02/2021 enregistré le
12/02/ 2021. L’associe
unique  de la société « IN-
TERNATIONAL BUSI-
NESS TRANSPORT »
SARL/AU au capital de
Cent mille dirhams (100
000 ,00 DH), Décide :
-Cession des parts sociales
soit 500 parts sociales ap-
partenant à Mr. YACINE
FITRI  au profit de   Mr.
ELHOUCINE  FITRI.
-GERANCE : la société est
gérée par Mr. ELHOU-
CINE  FITRI pour une
durée illimitée.

- Transformation de la
forme juridique de la so-
ciété de SARL  a associe
unique  en  SARL.  
Par suit a cette modifica-
tion les articles 1- 6 -7 -12
des statuts se trouvent
modifie.
Le dépôt légal a été effec-
tué au tribunal de com-
merce d’Oujda le
03/03/2021 SOUS N° 767.

N° 6284/PA_____________
STE ODIGI  SARL/AU

OUJDA, BD MOHAMED
DERFOUFI ET RUE DE
BERKANE 6 EME ETG

APPT N°79
Tél. 0536689121

AVIS D’AJOUT D’UNE

MARQUE DE FABRIQUE
- Aux termes d’un PV de la
décision de l’associe
unique en date de
08/04/2021  l’associe
unique de la  STE  ODIGI
SARL/AU  au capital de
Cent  mille (100.000,00)
DH,  décide d’ajouter la
marque de fabrique «
ORIGINE ONE » déposé
le 06/11/2020 sous
N° 220497 au registre de
commerce de la société.
Le dépôt légal a été effec-
tué au tribunal de com-
merce d’Oujda le
21/06/2021 sous N°2268.

N° 6285/PA_____________
STE B.R.S MESSAGERIE

SARL
Constitution 

Suivant  acte sous seing
privé ; il a été établi les
statuts d’une SARL  dont
les caractéristiques sont
les suivantes :
Dénomination : STE B.R.S
MESSAGERIE SARL   sui-
vant certificat négatif N°
2354942 du20/05/2021
• Forme juridique :
S.A.R.L
• Capital   : CENT MILLE
(100 000,00)  dirhams. Il
est divisé en Mille(1000)
parts sociales de 100 di-
rhams.   Le capital est ré-
parti comme suit :
• BOURASS YOUSSEF
800 parts  
• BOURASS EL MEHDI
100 parts 
• BOURASS ABDESSA-
MAD   100 parts
Objet    La  société a pour

objet : 
- Services auxiliaires des
transports,
- Transport de marchan-
dises, ramassage des colis,
livraison express  pour
compte d’autrui.
- Messagerie
Siège social est fixé  A 26,

AVENUE MERS SULTAN,
APT 3 ETAGE 1, CASA-
BLANCA.
- Durée   99 ans
• Gérance 
• BOURASS YOUSSEF,
pour une durée illimitée. 
Le dépôt légal a été effec-
tué au registre du com-
merce du tribunal de
Casablanca RC N° 507309
et enregistré  sous le nu-
méro783065 le 17 juin 2021   
Pour extrait et mention 
La gérance

N° 6286/PA_____________
TRANSFERT DU SIEGE

SOCIAL
JOB AUTOS .SAR.L

Au terme d’un procès ver-
bal de l’A.G.E de la société
« JOB AUTOS » S.A.R.L
tenue le 28/04/2021, L’as-
semblée générale des as-
sociés a  décidé de
transférer le siège de la so-
ciété du :
• Centre Commercial Erac
Imm D1 2 eme Etage N° 6
Bd Med 6. Casablanca, 
A la nouvelle adresse sui-
vante :
• Salmia 2  N°208 Rue 1
Bis Casablanca
Le dépôt légal   a été effec-
tué au greffe du tribunal
de commerce de Casa-
blanca RC N°307559 et en-
registré sous  le N°
783117le 17/06/2021
Pour extrait et mention.

N° 6287/PA_____________

STE “FIDMAG -
CONSEIL” SARL

«NICE AMENAGE-
MENT»  SARL AU
CAPITAL SOCIAL
DE 100.000.00 DHS
SIEGE SOCIAL : 

N° 12, RUE  SABRI 
BOUJEMAA, 1er ETAGE,

APT  N° 6
CASABLANCA

- Au terme d’un Procès-
verbal de L’AGE de la so-
ciété  * NICE
AMENAGEMENT *
S.A.R.L A.U du
23/06/2021 enregistré Le
24/06/2021, les associés de
la dite société ont décidé ce
qui suit :
* La Cession de ( 500 Parts
) dans la société par :

* Le Cédant : Mr  ED-
DAHI TARIK ( 500 Parts
Sociales) 
* Le Cessionnaire   :  Mr
EDDAHI BOUCHAIB
( 500 Parts  Sociales)
* La Démission de Mr  ED-
DAHI TARIK des ses fonc-
tions du Gérant Unique
dans la Société 
* NICE AMENAGEMENT
* S.A.R.L 
* La Nomination de Mr
EDDAHI BOUCHAIB en
tant que Gérant Unique de
la Société *NICE 
AMENAGEMENT *
S.A.R.L 
* La Transformation de la
forme juridique de la so-
ciété d’une ( S.A.R.L A.U )
en ( S.A.R.L )  (suite aux
différentes modifications)
* La Modification des arti-
cles 1, 6, 7 et 17 des statut 
* La Mise à Jour des Statuts
(suite aux différente modi-
fications)   

Le dépôt légal a été effec-
tué au secrétariat  greffe du
Tribunal de Commerce de
Casablanca Le 02/07/2021
Sous N° 785369 dont R.C
N° 377.791 /Casablanca.
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION
LA GERANCE

N° 6288/PA_____________
STE “FIDMAG -

CONSEIL” SARL
Cité Sadri, groupe 4, Rue

10, N° 60-1er Etage,
Casablanca

(0522) 70.80.46 / 
(0522) 71.82.99

*  GLOBAL
IMPRESSIONS
ET SERVICE *   
Constitution

- Aux termes d’un acte
sous seing privé en date
du 16/06/2021, enregistré
le 17/06/2021  il a été éta-
blis les statuts d’une so-
ciété SARL AU dont les
caractéristiques sont:
- Dénomination :       «GLO-
BAL IMPRESSIONS ET
SERVICE »    S.A.R.L A.U 
-   Objet  : Tous Travaux
d’impression 
- Imprimeur Typographe.
- Travaux d'impression -
sérigraphie infographie.
- Prestation de tous ser-
vices.
-    Siège Social :   12, RUE

SABRI BOUJEMAA, 1er
ETAGE, APT N° 6, Casa-
blanca.
- Durée : 99 ans.
Capital Social :  CENT
MILLES DIRHAMS (
100.000,00 DH ) divisé en
MILLE  (1.000)  parts   de
CENT (100 DH ) chacune,

numérotées de 1 à 1.000 et
divisé comme suit :
- Mr  EDDAHI HICHAM
… 1.000 Parts
- La Gérance : La société
gérée et administrée par le
gérant unique, Mr  ED-
DAHI HICHAM. 
- Réparation de Bénéfice :
5% à la réserve légale, le
reste est mis à la disposi-
tion des associés.
- Année Sociale : L'année
commerciale commence le
1èr Janvier et finit le 31 Dé-
cembre  de chaque année.
-  Le dépôt légal a été effec-
tué au secrétariat  greffe du
Tribunal de commerce de
Casablanca,  Le
01/06/2021  Sous N°
785206 Immatriculé au RC
N° 509.293/Casablanca.
13/07/2009 

N° 6289/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR                                                                         

REGION GUELMIM
OUED NOUN                                   

PROVINCE
D’ASSA-ZAG

CONSEIL PROVINCIAL
D’ASSA ZAG

DIRECTION
DES SERVICES

SERVICES 
DES AFFAIRES FINAN-

CIERES ET MARCHE
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N°23/2021BP

Le: 13/07/2021 à 11 h 00
min, il sera  procédé, au
siège du Conseil Provincial
d’Assa-Zag à l’ouverture
des plis  relatifs à l’appel
d’offres sur offre de prix,
pour le lot unique :
Aménagement des Ci-
ternes pluviales (Metfia)
enterrées à la commune
Territoriale AouintYhgou-
mane Province d'Assa-Zag
Le dossier d’appels d’of-
fres peut  être retiré à la
Service du Budget et Mar-
ché  du Conseil Provincial
d’Assa Zag.
Il peut également être télé-
charge à partir du portail
des marches publics
www.marchespublics.gov.
ma
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
Huit mille trois cent di-
rhams 00 Cts (8 300,00
Dhs)
L’estimation des coûts des
prestations établie par le
maître d’ouvrage est fixée
à la somme de Deux cent
trente-cinqmille trois cent
soixante-huitDhs00 Cts
TTC (235 368,00Dhs TTC) 

Le contenu, la présenta-
tion  ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doit   être conformes aux
dispositions des articles
27- 29 et 31 du décret
n°2.12.349 du 8 Joumada I
1434 (20 Mars 2013) relatif
aux marchés publics.
Les concurrents peuvent :
-Soit déposer contre récé-

pissé leurs plis dans le  Bu-
reau du Budget et Marché
du Conseil Provincial
d’Assa Zag.
-Soit les envoyer par cour-

rier recommandé avec ac-
cusé de réception au nom
de Monsieur Le Président
du Conseil Provincial
d’Assa-Zag.

-Soit les remettre au pré-

sident de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit par Soumission élec-
tronique au portail des
marchés publics de l’Etat

Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par règlement de la
consultation.

N° 6290/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE  
DE L’INTERIEUR                                                                         

REGION GUELMIM
OUED NOUN                                   

PROVINCE 
D’ASSA-ZAG

CONSEIL PROVINCIAL
D’ASSA ZAG
DIRECTION 

DES SERVICES
SERVICES DES

AFFAIRES FINAN-
CIERES ET MARCHE

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

N°24/2021BP
Le : 29/07/2021 à 10h30
min, il sera  procédé, au
siège du Conseil Provincial
d’Assa-Zag à l’ouverture
des plis  relatifs à l’appel
d’offres sur offre de prix,
pour le lot unique :
Acquisition de Matériel et
des Equipements d’un ate-
lier de graveur sur le bois
et métal au profit de la
Coopérative Artisanale
IBSAE CNC
Le dossier d’appels d’of-
fres peut  être retiré à la
Service du Budget et Mar-
ché  du Conseil Provincial
d’Assa Zag.
Il peut également être télé-
charge à partir du portail
des marches publics
www.marchespublics.gov.
ma
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
Cinq  mille dirhams 00 Cts
(5 000,00 Dhs)
L’estimation des coûts des
prestations établie par le
maître d’ouvrage est fixée
à la somme de  Cent qua-
tre-vingt-dix-huit mille
Dhs 00 Cts  TTC   (198
000.00 Dhs TTC) 

Le contenu, la présenta-
tion  ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doit   être conformes aux
dispositions des articles
27- 29 et 31 du décret
n°2.12.349 du 8 Joumada I
1434 (20 Mars 2013) relatif
aux marchés publics.
Les concurrents peuvent :
-Soit déposer contre récé-

pissé leurs plis dans le  Bu-
reau du Budget et Marché
du Conseil Provincial
d’Assa Zag.
-Soit les envoyer par cour-

rier recommandé avec ac-
cusé de réception au nom
de Monsieur Le Président
du Conseil Provincial
d’Assa-Zag.

-Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
-    Soit par Soumission
électronique au portail des
marchés publics de l’Etat

Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par règlement de la
consultation.

N° 6291/PA_____________
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L'Angleterre du capitaine Harry
Kane s'avance vers Wembley
avec l'appui de ses supporters

et la conviction que son heure est
venue, un demi-siècle après son der-
nier titre, mais l'incroyable Danemark
veut jouer les trouble-fêtes, ce mer-
credi à 20h00 à Londres en demi-finale
de l'Euro.

La sélection des "Three Lions", ja-
mais sacrée en Championnat d'Eu-
rope, a gravi sans encombre chaque
marche la menant jusqu'au dernier
carré, sans encaisser le moindre but et
en s'appuyant sur un binôme offensif
enfin d'attaque, avec Raheem Sterling
et Kane aussi complices que décisifs.

Dans leur jardin de Wembley, où
environ 60.000 personnes sont atten-
dues, les Anglais espèrent enfin briser
le plafond de verre des demi-finales sur
lequel ils ont buté en 1968 et en 1996,
la dernière fois déjà à domicile face à
l'Allemagne aux tirs au but.

"On a vaincu tant de malédictions
ou de barrières psychologiques que je
sens que le groupe prend ça juste
comme le prochain défi à relever", s'est
avancé Gareth Southgate, sélection-
neur d'une équipe gonflée par son
sans-faute au premier tour, le triomphe
contre la Mannschaft (2-0) en hui-
tièmes et la balade face à l'Ukraine (4-
0) en quarts.

Le demi-finaliste du Mondial-2018
espère dépoussiérer l'armoire à tro-
phées de l'Angleterre, sevrée de mé-
daille dorée depuis la Coupe du monde
1966 remportée à la maison contre la
RFA par la bande de Gordon Banks,
Bobby Charlton et Geoffrey Hurst.

En face, le Danemark n'a rien à
perdre.

Touché par le malaise cardiaque de
son meneur Christian Eriksen au
début de l'Euro, coulé par deux dé-
faites initiales contre la Finlande et le
Belgique, le Petit Poucet nordique a

ensuite semé du rêve par sa résilience
et sa qualité de jeu. Il rêve d'enfiler de
nouveau ses bottes de sept lieux pour
dévorer l'ogre anglais, avant la finale di-
manche également à Londres.

La dixième équipe au classement
mondial, après avoir mis au tapis les
Gallois (4-0) et les Tchèques (2-1) aux
tours précédents, "veut être un caillou
dans les chaussures des Anglais", as-
sure la chaîne TV2.

Le parcours inespéré du Dane-
mark ne fera pas gonfler les chevilles
de ses héros, assure le sélectionneur.
"On n'oublie jamais d'où on vient.
Nous allons continuer à être humbles,
ce n'est donc pas un problème pour les
joueurs de garder les pieds sur terre",
a déclaré Kasper Hjulmand, celui qui
a transformé une équipe ultradéfensive
en machine à buts.

En octobre, les Rouge et Blanc
étaient venus dompter les Anglais 1-0
à Wembley en Ligue des nations sur un

penalty d'Eriksen. Près de neuf  mois
plus tard, le N.10 de l'Inter Milan ne
sera pas sur la pelouse mais ses parte-
naires ont un mental d'acier, ainsi que
de la ressource.

De son remplaçant enthousias-
mant Mikkel Damsgaard jusqu'au cli-
nique avant-centre Kasper Dolberg, en
passant par le remuant latéral Joakim
Maehle, le solide défenseur central An-
dreas Christensen et le milieu tout-ter-
rain Pierre-Emile Höjbjerg, l'équipe est
armée pour rééditer l'exploit des aînés
de 1992, lauréats surprise de l'Euro au
nez et à la barbe des Français, Néer-
landais et Allemands.

"Nous pouvons être un danger
pour n'importe qui", a prévenu lundi
sur la chaîne ITV le gardien de but lé-
gendaire de la "Danish Dynamite",
Peter Schmeichel, dont le fils Kasper
garde désormais les cages de la sélec-
tion. Le sommet de mercredi, disputé
au lendemain de l'autre demi-finale

entre l'Italie et l'Espagne, se jouera
dans un stade de Wembley rempli aux
trois-quarts, crise sanitaire oblige, en
très grande majorité par des suppor-
ters anglais.

Au final, 8.000 billets seront al-
loués aux Danois, d'après la presse lo-
cale. Le petit pays nordique compte sur
ses expatriés, au nombre de 30.000 au
Royaume-Uni, pour encourager son
équipe depuis les travées du mythique
stade londonien.

La présence des supporters venus
de l'étranger est en effet quasiment im-
possible puisque toute personne  en-
trant dans le royaume est soumise à un
isolement allant de cinq à dix jours.
L'île britannique, très durement tou-
chée par la pandémie de Covid-19, fait
actuellement face à une flambée du va-
riant Delta, beaucoup plus contagieux.

Malgré ce nouvel handicap, le Petit
Poucet danois espère poursuivre sa
belle histoire.

Damsgaard, relève Viking à la virtuosité brésilienne 

Propulsé titulaire après le grave accident car-
diaque de Christian Eriksen, le jeune Mikkel

Damsgaard est la révélation danoise de l'Euro,
avec la fougue de ses 21 ans tout juste fêtés et
une virtuosité tenant plus d'un Brésilien que
d'un Viking.

"Damsinho", le surnom aux accents brési-
liens qu'il s'est attiré, incarne l'enthousiasme et
la détermination des Danois au moment de dé-
fier l'Angleterre à Wembley en demi-finale de
l'Euro.

"Je n'aurais pas pu rêver d'un plus beau ca-
deau d'anniversaire. C'est dingue d'aller à Wem-
bley" a souligné l'ailier de la Sampdoria Gênes,
cité dans le quotidien BT, après la qualification
acquise samedi en quart de finale contre la Ré-
publique tchèque (2-1), le jour même où le
blondinet au visage poupin soufflait ses 21 bou-
gies.

"C'est une aventure d'être là. Dingue, après
tout ce qu'il s'est passé", a-t-il ajouté.

Trouvaille du sélectionneur Kasper Hjul-
mand pour rebâtir l'animation offensive en l'ab-
sence d'Eriksen, Damsgaard est très lié au
coach, qui l'a dirigé au FC Nordsjaelland quand
il y a débarqué en 2017 depuis sa petite ville de
Jyllinge.

"C'est un super joueur", dit de lui Hjul-
mand. "Le fait qu'il puisse se lancer là-dedans
et le faire sur cette scène (de l'Euro), c'est fan-
tastique", a confié le sélectionneur à la presse
danoise. Sa superbe ouverture du score contre
la Russie (4-1) - il est le plus jeune buteur danois
de l'histoire dans un Euro - puis son nouveau
grand match contre le pays de Galles (4-0) en
huitième n'ont cessé de faire monter la cote de
cet ailier rapide à la fine silhouette (1,80 m, 70
kilos).

"Il ressemble à un bachelier fraîchement
sorti de l'oeuf  (...), mais sur la grande scène de
l'Euro, il apparaît comme un vieux combattant
chevronné de la sélection, presque comme
Christian Eriksen dans ses meilleurs jours", a
salué BT.

Comme le milieu de l'Inter Milan, Dams-
gaard (7 sélections) peut s'appuyer sur une
technique sûre, une précision dans les passes
des deux pieds et une belle vision du jeu.

Pas étonnant: "J'ai été à 100% inspiré par
lui. Eriksen est un des joueurs que j'ai le plus
vu jouer. Je l'ai vraiment beaucoup admiré,
quand j'étais petit. A l'époque je me plaçais
toujours en numéro 10, comme lui", a confié
le jeune prodige à l'agence danoise Ritzau.

Même si, rappelle-t-il, tous deux évoluent
à des "positions différentes, je suis un peu plus
sur l'aile et en attaque que lui".

Ce bel Euro n'a évidemment pas échappé
à l'Italie, pays où Damsgaard a bien grandi
cette saison sous les ordres de Claudio Ranieri
à la Sampdoria. Pour sa première saison en
Serie A, il a beaucoup joué (35 matches sur 38,
avec 2 buts et 4 passes décisives), ce qui est en
soi une belle réussite dans un championnat où
il est souvent difficile de trouver sa place pour

les jeunes.
"Ranieri a été fondamental pour accélérer

mon adaptation au football italien", soulignait
le joueur en février dans un entretien à l'hedo-
madaire italien Sportweek.

"J'avais besoin de passer un cap, en me
mesurant à un football plus compétitif  par
rapport au championnat danois (...) et je dois
dire que cela a correspondu à mes attentes,
j'avais besoin de ça ", avait-il ajouté pour ex-
pliquer son choix de rejoindre la Serie A.

Bien qu'il soit sous contrat jusqu'en 2024
avec le club ligurien, cette première saison
réussie ponctuée d'un Euro surprise lui valent
déjà l'intérêt appuyé de plusieurs grosses écu-
ries, dont l'AC Milan.

Mais il va falloir compter avec la volonté
de la Samp, qui n'entend pas faire de cadeaux
pour sa pépite achetée 6 M EUR à Nordsjael-
land il y a un an.

"Combien il vaut ? Je ne sais pas car il n'est
pas en vente. Je le garde au chaud et on va le
faire grandir parce que je veux arriver au mon-
tant qu'il vaut, c'est-à-dire entre 30 et 50 mil-
lions. C'est un pur talent", a assuré le président
du club Massimo Ferrero, histoire de refroidir
les ardeurs des prétendants.

Sport
Angleterre-Danemark

L'hôte ambitieux
contre l'invité
surprise





Mais comment dissimuler
quelque chose à un être aimé ? Je me
sens capable de mentir à un ennemi,
manipuler un adversaire, faire preuve
de ruse et de mauvaise foi comme tout
un chacun quand il s’agit d’hommes à
combattre. Mais Fiorella ? Elle qui
modifie l’air autour d’elle à tel point
que je vacille en entrant dans son
rayonnement. Elle qui devine tout. La
moindre modification de mon hu-
meur est aussitôt perçue, elle m’en de-
mande la raison, m’invite aux
confidences, cherche à me consoler.
Comment faire semblant que tout va
bien alors qu’à la pensée de la douleur
que je vais lui infliger, mon cœur s’af-
fole et les larmes me viennent ? J’es-
saie pourtant, j’attends un miracle qui
viendrait dénouer la situation. La per-
suader de partir avec moi en Amérique
? Je lui parle des romans de Tony Hil-
lerman sur les Indiens du Sud des
Etats-Unis, je lui vante les grands es-
paces américains... Elle m’écoute, ses
grands yeux sombres fixés légèrement
au-dessus de ma tête. Elle ne répond
pas. Mais elle se retire de plus en plus
souvent dans la chambre faire du yoga,
seule, pendant que je marche à grands
pas dans les rues ou pédale de toutes
mes forces dans la forêt. Il faut lui dire.
Elle voit bien que je ne suis plus spon-
tané, plus aussi gai qu’avant la lettre. Il
faut lui dire mais je n’ose pas. «Tu sais,
je vais partir, je dois partir, pars avec
moi». Mais impossible de sortir cette
phrase qui fera basculer mon destin.
Je comprends maintenant pourquoi
Fiorella connaissait ces moments de
tristesse que je ne m’expliquais pas
quand nous étions au zénith de notre
amour. Elle savait. Naturellement. Elle
sait. Elle me regarde m’empêtrer dans

mes allusions à l’Amérique, elle attend
que je sois sincère. Mais moi, le lâche,
je ne peux pas. 

Pendant l’amour, je connais par-
fois des pannes qu’elle sait dédramati-
ser avec un tact qui me fait pleurer
quand je me retrouve seul. Je justifie
maladroitement mon état par des sou-
cis familiaux. Ma sœur commence sa
carrière d’institutrice. Etablie à
Bruxelles, elle a enfin échappé à la pré-
sence toxique de ma mère mais vit
dans une solitude absolue, délaissée
même par son frère qui consacre tout
son temps à son amour. Mon père ne
supporte plus le froid de la maison de
Bruges, bronchites et même pneumo-
nie se succèdent. Eux non plus ne me
voient guère. Fiorella, écoute, hoche la
tête, semble attendre autre chose que
je ne me résouds pas à dire. 

De plus en plus souvent elle reste
chez ses parents. Cela vaut mieux que
de nous retrouver face à face, silen-
cieux, seul à seule. Tristes. Je sais
qu’elle sait et pourtant je suis incapable
d’aborder le sujet. C’est que je change
sans cesse de résolution. Un jour dé-
cidé à refuser l’Amérique, je reste à
Bruxelles avec elle, le lendemain la Bel-
gique me paraît si étroite, si pluvieuse
que je n’aspire plus qu’au grand dé-
part. Je supplierai Fiorella de partir
avec moi, son père travaille à la Com-
munauté européenne, il lui facilitera les
formalités administratives.

Je cache la lettre d’Albuquerque
dans ma bibliothèque derrière les li-
vres en allemand, une langue que ne
parle pas Fiorella. Ma nomination ca-
chée derrière «Dichtung und Wahreit»
de Goethe ! Wahrheit, vraiment ? Il
s’agit maintenant de faire semblant. Il
ne s’est rien passé, Fiorella, rien du

tout, je suis un homme joyeux, amou-
reux, en pleine forme. Voilà l’été qui
vient, l’époque des vacances, des
voyages au soleil... 

Le climat du Nouveau-Mexique
est très ensoleillé, autant que celui de
ta chère Italie.  Je ne suis nommée à
aucun poste là-bas. Et je ne veux pas
faire la serveuse dans un restaurant
tex-mex en attendant que tu aies fini
tes cours. Moi j’ai déposé des candida-
tures à Bologne, à Rome et à Pise. Je

ne vais pas en Amérique, Olivier, rien
ne m’attire là-bas.  Mais je suis obligé,
Fiorella, comprends-moi. Je dois vivre
dans un pays anglophone pour deve-
nir vraiment bilingue. Et pour ma
thèse de doctorat, je dois être proche
du Mexique.  Et depuis que nous nous
connaissons tu ne m’as rien dit. Tu n’y
as pas pensé ? Tu ne vas pas me croire,
mais j’ai oublié. Notre amour m’occu-
pait entièrement.  Si, je te crois, dit-elle
en s’asseyant dans le lit et cette fois elle

me fixe. Son regard m’engloutit.
Dommage que nos amours soient si
brèves.

Elle se que quand elle attrape son
sac et quitte la chambre que je me res-
saisis, me précipite derrière elle déjà
dans le couloir, déjà prête à sortir. En
larmes, je me jette à ses pieds, entoure
ses genoux de mes bras, appuie ma
tête sur son pubis, source il y une
heure encore de tant de félicité. Je la
supplie de rester, je lui brame mon
amour en pleurant. Elle me lève, se
rhabille rapidement. Je reste hébété sur
le lit, sans réaction. Ce n’est repousse
sans brutalité, elle a toujours été d’une
douceur implacable. Elle m’arrache à
elle sans un mot, elle sort de l’appar-
tement. Elle sort de ma vie et me tue. 

Ou peut-être me suis-je tué moi-
même. Pendant trois jours, je hurle, je
trépigne, je heurte les murs de ma tête,
je martèle les meubles de mes poings,
je donne des coups de pied dans les
portes. Jusqu’à épuisement. Je télé-
phone dix fois chez ses parents mais
on raccroche dès qu’on reconnaît
mon «allo». Le quatrième jour, je rede-
viens capable de raisonnement. Fio-
rella a tant d’affaires à elle ici, elle sera
bien obligée de revenir. Une idée in-
concevable se fraie pourtant sournoi-
sement son chemin jusqu’à ma
conscience : je pourrais bien ne jamais
la revoir. Jamais ? Que veut dire ce mot
? Je ne le comprends pas. Mon eczéma
resurgit et m’attaque avec une belle fé-
rocité. Je l’avais oublié celui-là. Disparu
avec Fiorella. Comme j’avais perdu le
souvenir de ma candidature en Amé-
rique. Vraiment l’amour perturbe, me
dis-je en me grattant frénétiquement.
Et l’absence d’amour me tue.

(A suivre)

Expresso

Parmi les conséquences dévastatrices du ré-
chauffement, les épisodes caniculaires vont en-

core s’accentuer, mettant à mal les limites de la
résistance humaine à la chaleur, selon un projet de
rapport des experts climat de l’ONU (Giec) obtenu
par l’AFP.

Plus encore qu’en chaleur absolue, dont les re-
cords tombent déjà régulièrement, la capacité à ré-
sister à ces extrêmes s’évalue par un concept connu
des scientifiques: la “température humide” ou du
“thermomètre mouillé”, transcrite par le sigle
“TW”.

Cette mesure prend en compte l’humidité re-
lative ambiante et ses possibilités d’évaporation. Sa-
chant qu’un corps ne peut perdre de chaleur si cette
température extérieure TW dépasse la sienne, les
scientifiques s’accordent: l’être humain ne peut sur-
vivre longtemps à 35 degrés TW.

“Il y a tellement d’humidité dans l’air que la su-
dation ne permet pas de faire baisser la température
excessive. Après une demi-douzaine d’heures, en
l’absence de rafraîchissement artificiel, cela entraî-
nera des défaillances d’organes et la mort”, explique
Colin Raymond.

Ce chercheur à la Nasa est l’auteur principal
d’une étude de mai 2020 identifiant deux sites dans
le golfe Persique où les 35°TW ont déjà été atteints.
Jusqu’alors, les scientifiques ne pensaient pas ob-
server de tels niveaux avant 2050.

L’Asie du Sud et du Sud-Est, le golfe Persique,
le golfe du Mexique, ou des parties du continent
africain, sont les régions les plus exposées.

En 2015, deux canicules à environ 30°TW ont
fait plus de 4.000 morts en Inde et au Pakistan.
Mais le “thermomètre mouillé” était resté juste sous
ce seuil pendant la grande canicule qui fit plus de
50.000 morts en Europe à l’été 2003.

Selon l’étude de Colin Raymond, la fréquence

de ces pics de chaleur humide a plus que doublé à
travers le monde depuis 1979 et les températures
“dépasseront régulièrement 35°TW” dans diffé-
rentes parties du globe si le réchauffement mondial
atteint +2,5°C.

L’accord de Paris fixe l’objectif  de maintenir ce
réchauffement, par rapport à l’ère pré-industrielle,
sous les 2°C, si possible 1,5°C. Mais les trajectoires
actuelles dépassent largement ces niveaux.

La chaleur excessive fait déjà des ravages, selon
deux études récentes.

Selon l’Institut des données et évaluations de
santé (IHME) basé à Seattle, environ 300.000 décès
en 2019 pouvaient être attribués aux conséquences
des canicules, dont un tiers en Inde.

Et 37% de ces décès, un peu plus de 110.000,
sont liés au réchauffement, selon des chercheurs de
la London School of  Hygiene and Tropical Medi-
cine. Les pourcentages d’attribution peuvent mon-
ter jusqu’à 60% dans certains pays comme le Brésil,
le Pérou, la Colombie, les Philippines, le Koweït ou
le Guatemala.

D’après les rapports cités par le Giec, dans un
monde à +1,5°C, 14% de la population terrestre
sera exposée à des canicules sévères au moins tous
les cinq ans, en “augmentation significative”.

A +2°C, “1,7 milliard de personnes supplé-
mentaires seront exposées à de fortes chaleurs, 420
millions à des chaleurs extrêmes et environ 65 mil-
lions à des canicules exceptionnelles tous les cinq
ans”. Les plus touchés seront les habitants des mé-
gapoles tropicales des pays en développement, en
Asie et en Afrique notamment.

“Dans ces régions, la population des villes aug-
mente fortement et la menace de canicules mor-
telles plane,” explique Steffen Lohrey de
l’Université de Berlin, principal auteur de l’étude
dont sont extraits les chiffres du Giec.

Le monde sous la menace
du “thermomètre mouillé” Tarte au poulet

INGRÉDIENTS : 5 PERS.

1 pâte brisée
400 g de poulet (filets ou restes de

poulet)
1 courgette
20 cl de crème liquide allégée
200 g de mozzarella
4 œufs
2 c. à soupe d’huile d’olive
2 brins d’estragon (ou de l’estragon

séché)
Sel, poivre

PRÉPARATION :
1. Préchauffez le four th.6 (180°C).
2. Déroulez la pâte et réservez-la au

réfrigérateur.
3. Dans une sauteuse, faites dorer à

feu vif  pendant quelques minutes les filets
de poulet coupés en morceaux ainsi que
la courgette râpée dans l’huile bien
chaude.

4. Ajoutez l’estragon ciselé et la moz-
zarella coupée en morceaux.

5. Salez, poivrez et mélangez.
6. Hors du feu, incorporez les œufs et

la crème.
7. Mélangez.
8. Versez le tout sur la pâte et enfour-

nez pendant 40 min.
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